Ontario 


LA  COMMISSION  ROYALE  D'ENQUETE 
SUR  LA  VIOLENCE  DANS  LE  SECTEUR 
DES  COMMUNICATIONS 


RAPPORT  INTERIMAIRE 


JANVIER  1976 


La  Commission  royale  d'enquête  sur  la  Violence 
dans  le  Secteur  des  Communications 


151,  rue  Bloor  ouest,  bureau  810, 
Toronto,  Ontario  M5S  2V5 


Téléphone  (41G)  965-4593 


LA  COMMISSION  ROYALE  D'ENQUETE  SUR  LA  VIOLENCE 
DANS  LE  SECTEUR  DES  COMMUNICATIONS 


L'Honorable  Judy  LaMarsh 
C.P.,  C.R.,  LL.D.,  Présidente 

Monsieur  le  Juge  Lucien  Beaulieu 
Commissaire 

Scott  Young,  Commissaire 


ANNE  CAMERON 
DIRECTRICE  ADMINISTRATIVE 

SHEILA  KIERAN 
DIRECTRICE  DE  LA  PARTICIPATION  PUBLIQUE 

C.K.  MARCHANT 
DIRECTEUR  DE  LA  RECHERCHE 


TABLE  DES  MATIERES 

Mandat                       1 

Définition  de  la  violence    2 

Rapport  intérimaire  des  commissaires   l-l 

Rapport  intérimaire  de  la  directrice  de  la 

participation  publique                II-l 

Rapport  intérimaire  du  directeur  de  la 

recherche                            III-l 

Bibliographie  sélective        III-104 


MANDAT 


Copie  certifiée  conforme  d'un  arrêté  en  conseil  approuvé  par 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le  7  mai  1975. 

Sur  avis  conforme  du  Très  Honorable  Premier  Ministre,  le 
comité  du  Conseil  recommande  que: 

L'Honorable  Julia  Verlyn  LaMarsh,  C.P.,  C.R.,  LL.D., 

Monsieur  le  Juge  Lucien  Arthur  Beaulieu,  et 

Scott  Alexander  Young 

soient  nommés  Commissaires,  en  vertu  du  chapitre  49  de  la 
Loi  sur  les  enquêtes,  que  ladite  Julia  Verlyn  LaMarsh  soit 
nommée  Présidente  de  la  Commission  chargée  d'étudier  les 
méfaits  éventuels  de  l'exploitation  de  la  violence  dans  le 
secteur  des  communications  et  que  ladite  Commission  reçoive 
le  mandat  suivant: 

1)  étudier  les  effets  sur  la  société  des  manifestations 
croissantes  de  la  violence  dans  le  secteur  des 
communications  ; 

2)  déterminer  s'il  existe  une  corrélation  entre  ce  phénomène 
et  la  fréquence  des  crimes  dans  la  société; 

3)  ménager  des  audiences  publiques  permettant  â  certains 
groupements,  aux  citoyens  et  aux  port-parole  du  secteur 
des  communications  d'exprimer  leur  point  de  vue; 

4)  soumettre,  le  cas  échéant,  les  recommandations  appropriées 
sur  les  mesures  â  envisager  par  le  Gouvernement  de 
l'Ontario,  par  le  public  en  général  et  par  le  secteur 

des  communications . 

Le  Comité  recommande  également  que,  conformément  â  la  Loi  sur 
les  enquêtes,  les  dits  commissaires  soient  autorisés  à  convo- 
quer une  personne  quelconque  et  a  la  sommer  de  faire  une 
déposition  sous  serment  et  de  produire  tous  les  documents  que 
les  Commissaires  jugeront  nécessaires  à  un  examen  complet  de 
la  question  a  l'étude. 

Le  Comité  recommande  enfin  que  tous  les  ministères,  commissions, 
agences  et  comités  gouvernementaux  apportent  leur  entière 
collaboration  aux  Commissaires  et  que  ceux-ci  soient  autorisés  à 
retenir   les  services  du  personnel  —   clérical  et  autre  —   et 
des  conseillers  techniques  requis,  â  des  taux  de  rémunération 
et  de  remboursement  approuvés  par  le  conseil  de  gérance  du 
cabinet. 


DEFINITION  DE  LA  VIOLENCE 


Nature  de  la  violence 

La  violence  se  traduit  par  un  acte  qui  porte  douloureusement 
atteinte  au  bien-être  physique,  psychologique  ou  social  d'un 
individu  ou  d'un  groupe. 

La  violence  ou  ses  effets  peuvent  s'échelonner  entre  le  bénin 
et  le  castastrophique . 

La  violence  peut  être  évidente  ou  subtile.  -^ 

Elle  peut  résulter  d'un  phénomène  naturel  ou  d'un  dessein 
humain. 

La  violence  peut  s'exercer  sur  des  personnes  ou  sur  leurs  biens, 

Elle  peut  être  justifiée,  ou  in justifiée ,  selon  les  critères 
adoptés . 

Elle  peut  être  réelle  ou  symbolique. 

La  violence  peut  être  soudaine  ou  progressive. 

Nature  de  la  violence  dans  les  média 

La  violence  peinte  dans  les  films,  a  la  télévision,  à   la  radio, 
dans  les  imprimés  ou  représentée  dans  les  spectacles  n'est  pas 
nécessairement  identique  à  la  violence  effective. 

Des  actes  non  violents  dans  la  réalité  peuvent  être  représentés 
de  façon  violente - 

Contrairement  à  la  violence  réelle,  la  violence  représentée 
dans  le  média  peut  atteindre  un  grand  nombre  de  personnes. 

Les  média  disposent  de  nombreux  artifices  pour  atténeur  ou 
amplifier  les  effets  affectifs  et  sociaux  de  la  violence. 

La  violence  représentée  peut  entraîner  des  conséquences  plus 
graves  que  la  violence  effective  -  elle  peut  d'autre  part 
n'avoir  aucune  conséquence. 
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La  tâche  confiée  a  la  Commission  royale  d'enquête  sur 
la  violence  dans  le  secteur  des  communications  a  été  soulignée 
dans  l'arrêté  en  conseil  qui  institua  la  Commission  le  7  mai 
dernier.   Notre  étude  devait  porter  sur  les  méfaits  éventuels 
pour  le  public  de  "l'exploitation  accrue  de  la  violence  dans 
la  secteur  des  communications"  —  et  particulièrement  sur 
l'utilisation  croissante  de  scènes  impressionnantes  de  violence 
à  la  télévision  et  au  cinéma,  sur  les  manifestations  plus 
traditionnelles  de  violence  dans  les  journaux,  les  périodiques, 
les  livres  et  les  bulletins  de  nouvelles  radio-télé-visés  et 
enfin  sur  les  effets  sociaux  (moins  généralisés  parce  que 
limites  â  un  segment  de  la  population)  de  la  violence  dans  les 
théâtres,  les  illustrés,  les  concerts  et  les  disques  populaires. 

La  question  était  de  savoir  si  la  représentation 
poussée  et  fréquente  d'actes  violents  dans  un  (ou  plusieurs) 
organe  d' information  portait  réellement  préjudice  à  la  société, 
ne  serait-ce  qu'en  renforçant  la  criminalité  croissante  dans 
la  vie  courante. 

Pour  répondre  à  cette  question,  il  nous  fallait  com- 
pulser toutes  les  études  disponibles  à  ce  sujet,  quelle  que 
soit  leur  provenance.   Nous  devions  également  tenir  des  audi- 
ences publiques  dans  tout  l'Ontario  pour  noter  l'opinion  de 
particuliers  et  de  groupements  et  entendre  les  porte-parole  du 
secteur  des  communications.   Nous  devions  ensuite  faire  part 
de  nos  découvertes  et  éventuellement  recommander  les  changements 
dictés  par  l'intérêt  public  au  secteur  des  communications,  au 
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public  dans  son  ensemble  et  aux  paliers  de  gouvernement  con- 
cernés.  Nous  entendons  soumettre  notre  rapport  final  à   la 
fin  de  l'année  1976  mais  nous  avons  jugé  bon  de  relater  nos 
premières  observations  avant  d'aborder  la  prochaine  série  de 
nos  audiences  publiques. 

L'étude  des  ramifications  du  sujet  représente  beaucoup 
de  travail  mais  peu  de  difficulté.   Il  existe  plus  de  2,000 
publications  sur  le  thème  de  la  représentation  de  la  violence 
dans  les  média,  qu'il  s'agisse  des  volumineux  rapports  d'en- 
quêtes très  coûteuses  ou  de  conclusions  des  recherches  effec- 
tuées en  laboratoire  sur  des  enfants  ou  de  jeunes  adultes.   Ces 
rapports  ont  été  dénombrés  et  dépouillés  en  quête  de  documenta- 
tion appliquable  au  Canada.   Une  première  sélection  d'environ 
50  publications  a  été  inscrite  au  programme  de  lecture  des 
commissaires;  il  leur  fut  impossible  d'éluder  les  conclusions 
tirées  par  les  behavioristes  les  plus  respectés,  à  savoir  qu'aux 
Etats-Unis  et  au  Canada  la  violence  occupe  un  très  grande 
place  surtout  a  la  télévision  et  au  cinéma.   Le  verdict  pres- 
que unanime  de  toutes  les  études  scientifiques  était  que  la 
projection,  dans  des  conditions  expérimentales,  d'images 
violentes  accroissait  1 ' aggressivité  des  groupes  étudiés  par 
comparaison  avec  des  groupes  soumis  a  des  images  non-violentes 
ou  à  rien. 

Les  tests  de  laboratoire  n'identifient  cependant  que 
l'un  des  multiples  effets  de  la  violence  sur  les  êtres  humains 
et  la  seule  agressivité  n'entraîne  pas  toujours  une  conduite 
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violente.   A  l'extrémité  de  l'échelle  les  faits  sont  beaucoup 

plus  parlants  puisqu'ils  constituent  un  dossier  important 
d'enchaînements  apparemment  directs  de  cause  à  effet.   En  voici 

quelques  exemples: 

un  faux  suicide  télévisé  a  incité  un  jeune  de  Calgary 
à  essayer  la  même  technique   et  à  se  pendre.   Un  autre 
a  eu  les  mêmes  effets  près  de  Cornwall. 
une  scène  fictive  consistant  a  arroser  d'essence  et 
a  enflammer  un  vagabond  des  bas-quartiers   fut  suivie 
d'une  série  de  crimes  de  ce  type  dans  les  rues  de  la 
ville. 

un  metteur  en  scène  a  raconté  avoir  utilisé  une  scène 
de  suicide  dans  le  métro  dans  un  film  pour  la  télé- 
vision britannique.   Pour  ce  faire,  il  avait  passé 
outre  les  objections  de  l^administration  des  transports 
qui  alléguait  que  ces  scènes  seraient  immédiatement 
suivies  d'une  vague  de  suicides  dans  le  métro.   Moins 
de  douze  heures  après  la  présentation  du  programme, 
on  déplorait  plusieurs  suicides  :  notre  témoin  nous 
a  assurés  qu'il  n'oubliera  pas  cette  leçon, 
la  présentation  a  la  télévision  américaine  d'un  film 
d'extorsion  impliquant  le  dépôt  d'une  bombe  à  bord 
d'un  avion  fut  suivie  aux  Etats-Unis  de  plusieurs 
tentatives  de  cet  ordre.   Lorsque  le  film  fut  pré- 
senté un  an  plus  tard  à  la  télévision  australienne, 
on  enregistra  immédiatement  les  mêmes  résultats. 
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Certains  Canadiens  estiment  que  les  reportages  de  la 
fusillade  de  l'école  secondaire  de  Brampton  ont  aidé  à  inspirer 
un  crime  semblable  à  Ottawa  -  qui  présentait  aussi  certaines 
ressemblances  avec  un  meurtre  décrit  dans  un  roman  porté  a 
l'écran  intitulé  The  Collecter.   Le  jeune  habitant  d'Ottawa 
avait  aussi  une  collection  importante  de  magazines  pornogra- 
phiques empreints  de  violence  envers  les  femmes. 

Il  importe  dans  tous  ces  cas  (et  pour  tous  les  cas 
entraînant  des  morts)  de  connaître  l'argument  contraire  qui 
soutient  que  certains  individus  sont  comme  des  bombes  amor- 
cées prêtes  a  répondre  au  moindre  détonateur,  que  celui-ci 
émane  ou  non  des  média. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsqu'on  étudie  la  masse  de 
dossiers  similaires  -  allant  des  incidents  relativement  in- 
offensifs â  ceux  qui  ont  toutes  les  chances  d'être  mortels  - 
on  est  porté  à  conclure  qu'entre  les  sujets  qui  sont  relative- 
ment peu  affectés  par  des  images  violentes  et  ceux  qui  le  sont 
profondément  se  situe  tout  un  groupe  d'individus  qui  seront 
plus  ou  moins  affectés  ou  qui  le  seront  de  différentes  façons. 
A  cet  égard,  tous  les  chercheurs  s'accordent  à  penser  qu'un 
régime  constant  de  violence  dans  les  nouvelles  ou  les  spectacles 
peut  "désensibiliser"  un  individu,  même  relativement  bien  équi- 
libré, au  point  qu'il  en  arrive  inconsciemment  à  considérer 
comme  normaux  des  actes  violents  ou  blessants  envers  d'autres 
personnes;  de  plus  l'utilisation  traditionnelle  de  solutions 
violentes  à  la  plupart  des  problêmes  humains  instaure  une 
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échelle  de  valeurs  qui  diffère  radicalement  de  l'éthique  de 
base  de  la  vie  familiale  canadienne  où  l'on  préconise,  pour 
résoudre  les  conflits,  des  solutions  pacifiques  et  respec- 
tueuses des  droits  des  individus. 

Les  commissaires  ont  donc  atteint  deux  conclusions 
préliminaires  avant  le  début  des  audiences  publiques  :  que 
les  organes  d'information  accordent  une  place  importante  a 
la  violence  et  que  ceci  risque  de  faire  du  tort  à  la  société 
de  bien  des  façons  et  à  bien  des  degrés,  en  commençant  par 
les  bagarres  dans  les  cours  de  récréation  pour  finir  par 
l'imitation  de  techniques  de  meurtres.   Ayant  atteint  ces 
conclusions,  nous  nous  trouvons  aux  prises  avec  le  problème 
le  plus  difficile  :  qu'y  faire? 

Les  réponses  a  cette  question  semblent  simples  et 
directes  pour  la  grande  majorité  des  gens  qui  ont  participé 
aux  audiences  publiques  de  la  Commission  ou  qui  nous  ont 
écrit  ou  téléphoné  pour  exprimer  leurs  opinions.   Ils  exigent 
tout  simplement,  en  termes  clairs,  que  le  secteur  des  commun- 
ications y  mette  bon  ordre. 

Ces  solutions  ne  sont  pas  toujours  faciles  a  mettre 
en  pratique  (un  homme  proposa  que, dans  les  cas  tels  que  les 
assassinats  politiques,  on  relate  la  mort  sans  donner  de 
détails  sur  les  circonstances  ou  même  l'arme  du  crime)  mais 
elles  ne  manquent  jamais  de  clarté.    Plusieurs  personnes  pro- 
posèrent en  termes  catégoriques  que  l'on  bannisse  du  Canada 
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tout  programme  de  télévision  produit  aux  Etats-Unis.   Une 
classe  du  grade  13  de  Cornwall  proposa  dans  son  mémoire 
que  l'on  exclue  la  violence  â  la  télévision  entre  16  heures 
et  22  heures,  période  où  les  enfants  sont  susceptibles  de 
regarder,  et  que  les  contrevenants  subissent  de  fortes 
amendes  allant  jusqu'  â  la  suppression  de  leur  permis  de 
diffusion.   On  rapporta  des  exemples  de  brutalité  dans  les 
cours  de  récréation  (une  jeune  fille  donnant  un  coup  de  genou 
dans  la  figure  d'une  autre,  technique  apprise  en  regardant 
la  lutte  à  la  télévision)  et  de  brutalité  dans  le  hockey 
(apprise  à  la  télévision).   Les  représentants  d'une  région 
précise  soutinrent  que  les  articles  de  journaux  consacrés 
à  une  vague  de  suicides  avaient  entraîné  d'autres  tentatives 
de  suicide.   Les  enseignants  se  sont  montrés  très  préoccupés 
par  les  apparitions  répétées  de  fusils  et  d'autres  armes  dans 
les  écoles. 

La  plupart  de  ces  objections  visaient  la  programma- 
tion télévisée  et  la  plupart  des  doléances  provenaient  de 
personnes  intelligentes  et  inquiètes  -  parents,  hommes 
d'affaires,  médecins,  enseignants,  ministres  du  culte,  un 
employé  de  1 ' hydro  â  Cornwall,  une  sympathique  et  éloquente 
étudiante  de  18  ans  de  South  River.   Cette  vague  de  critique 
de  la  télévision  mériterait  plus  de  considération  que  les 
quelques  remarques  spécieuses  et  intéressées  auxquelles  les 
commentateurs  de  la  radio  et  de  la  télévision  nous  ont 
habitués  :  nous  espérons  qu'un  nombre  accru  de  propriétaires 
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et  de  cadres  supérieurs  des  secteurs  concernés  en  tiendront 
compte. 

Pourquoi  tant  de  gens  considërent-ils  la  télévision 
comme  l'ennemi  n°  1  parmi  les  média?   La  réponse  semble  liée 
à  son  omniprésence  en  tant  que  source  de  divertissement 
familial,  omniprésence  qui  s'accompagne  du  sentiment  frustrant 
pour  le  spectateur  que  personne  n'en  porte  la  responsabilité, 
-  ni  un  individu,  ni  une  voix,  ni  un  visage,  ni  une  agence 
quelconque  -  et  qu'on  n'a  pas  fait  place  aux  réactions.   "Si 
vous  ne  voulez  pas  que  votre  fille  de  10  ans  regarde  une  scène 
de  viol  dans  le  lancement  d'un  film  a  la  télévision  â  l'heure 
du  dîner,  â  qui  pouvez-vous  vous  adresser?"  demandait  un  père. 
Il  avait  essayé  d'appeler  le  standard  de  la  station  de  télé- 
vision où  aucun  des  dirigeants  ne  se  trouvait  à  ce  moment-lâ 
et  d'où  personne  n'avait  jamais  rappelé.   La  même  expérience  a 
été  rapportée  dans  de  nombreuses  audiences  en  Ontario.   Le 
silence  des  responsables  de  la  télévision  donne  au  public  le 
sentiment  que  les  objections  les  plus  passionnées  disparaissent 
dans  un  oubli  d'où  ne  proviennent  jamais  ni  une  réponse  ni  une 
explication.   Les  journaux  locaux  disposent  par  contre  d'un 
rédacteur  ou  une  page  réservée  au  courrier  ce  qui  permet  de 
publier  les  corrections,  les  ripostes  ou  tout  simplement  de 
déverser  sa  bile.   La  sélection  des  livres  de  poche  à  la 
librairie  locale  est  faite  par  une  personne  qui  réagira  si 
assez  de  clients  lui  disent  "mettez-y  de  l'ordre  ou  nous 
n'achèterons  plus  jamais  rien  chez  vous."   Les  gens  choisissent 
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leurs  livres  et  les  paient,  ils  choisissent  leurs  films,  leurs 
pièces  de  théâtre,  leurs  disques,  leurs  concerts  ou  leurs  maga- 
zines et  les  paient.   Dans  ce  domaine  des  média,  ils  peuvent 
choisir  ce  qu'ils  voient  ou  lisent  parmi  une  multitude  de 
possibilités. 

Il  est  clair  par  conséquent  que  les  critiques  de  la 
programmation  de  la  télévision  sont  encore  plus  vives  lorsqu'on 
ne  dispose  pas  de  solutions  de  remplacement.   Dans  une  ville 
où  les  deux  chaînes  de  télévision  présentent  toutes  les  deux 
des  films  violents,  le  plus  souvent  à  l'heure  du  dîner,  le 
public  n'a  d'autre  choix  que  de  regarder  une  émission  ou  de 
couper  le  poste.   Parmi  les  autres  griefs,  nous  avons  noté  : 
la  présentation  de  bons  documentaires  pour  familles  tard  le 
soir  et  non  pendant  les  heures  d'écoute  des  familles,  l'inser- 
tion de  lancements  de  films  interdits  dans  les  programmes  de 
dessins  animés  regardés  par  des  enfants  qui  n'ont  pas  légale- 
ment le  droit  de  voir  le  film  mais  qui  en  saisissent  les  scènes 
les  plus  piquantes  dans  le  lancement,  la  publicité  associant  la 
consommation  de  bière  ou  d'alcool  avec  la  belle  vie  dans  un 
village  où  l'alcoolisme  est  jugé  en  grande  partie  responsable 
d'une  vague  de  suicides  parmi  les  jeunes.   "Mon  objection  a 
la  publicité  pour  la  bière"  dit  un  coroner  qui  a  plus  de  20 
ans  d'expérience  dans  ce  domaine,  "c'est  qu'elle  ne  révêle  pas 
tous  les  résultats  possibles  de  l'absorption  de  bière.   Pour- 
quoi ne  pas  offrir  la  scène  habituelle  de  la  joyeuse  soirée 
qui  se  termine  par  un  accident  de  voiture  avec  éjection  des 
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morts  par  les  portières  déchiquetées?"   Il  estime  que  la 
publicité  pour  la  bière  devrait  être  bannie  de  la  télévision 
parce  qu'elle  présente  des  dangers  au  moins  aussi  réels  et 
beaucoup  plus  spectaculaires  que  ceux  qui  ont  conduits  à 
l'abolition  de  la  publicité  pour  les  cigarettes. 

Si  bien  des  gens  préfèrent  ne  pas  faire  intervenir 
la  censure  qui,  en  Ontario,  est  réservée  aux  films,  d'autres, 
en  nombres  considérables,  affirment  qu'ils  ne  s'opposeraient 
nullement  a  un  système  de  censure  qui  leur  permettrait  de 
contrôler  ce  qui  entre  chez  eux.   Certains  allèguent  que 
certaines  formes  de  censure  s'exercent  actuellement  sur 
d'autres  secteurs  -  majorité  pour  boire  et  conduire  par  exem- 
ple  -   où  les  lois  sont  appliquées  pour  la  protection  de  la 
société  et  de  ses  membres.   De  nombreuses  personnes  estiment 
que  si  la  violence  menace  la  morale,  la  sensibilité  ou  la 
conduite  humaines  il  faut  l'éliminer. 

Les  adversaires  de  la  censure  pure  et  simple  préco- 
nisèrent  souvent  une  méthode  de  codification  ou  de  classe- 
ment des  programmes  de  télévision  en  fonction  de  la  violence; 
ce  code  figurerait  dans  les  programmes  publiés  dans  les  jour- 
naux pour  guider  les  parents  désireux  d'exercer  un  certain 
contrôle  sur  les  divertissements  de  la  famille.   (Un  symbole 
tel  que  4-V  entouré  d'un  cercle  pourrait  indiquer  que  le  pro- 
gramme est  très  violent,  3-V  le  serait  moins  et  ainsi  de  suite) 
Dans  certaines  zones  d'écoute,  les  stations  de  télévision 
offrent  déjà  ce  type  d'information  pour  prévenir  les  parents 
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mais  ceci  n'est  efficace  que  si  le  père  ou  la  mère  assiste  au 
début  du  programme. 

L'une  des  suggestions  les  plus  répandues  consiste  à 
offrir  une  longue  période  de  programmes  pour  familles  qui 
commencerait  a.   la  sortie  de  l'école,  vers  16  heures  et  se 
poursuivrait  jusqu'  à  22  heures.   Les  représentants  de  nom- 
breuses régions  ou  les  stations  sont  peu  nombreuses  ont  fait 
part  de  leur  irritation  et  de  leur  déception  face  à  la  décision 
du  gouvernement  ontarien  de  ralentir  l'expansion  de  son  réseau 
TVO  qui  devait  au  départ  couvrir  toute  la  province.   C'est 
précisément  dans  les  régions  de  l'Ontario  -  le  nord  en 
particulier  -  où  le  choix  en  matière  de  télévision  est  le  plus 
limité  que  cette  expansion  a  été  ralentie  par  les  compressions 
budgétaires  du  gouvernement.   Dans  ces  régions,  si  deux  réseaux 
commerciaux  (l'un  étant  Radio  Canada)  présentent  des  programmes 
violents  au  même  moment  les  spectateurs  n'ont  d'autre  alterna- 
tive que  d'en  regarder  un  ou  de  fermer  le  poste.   De  nombreux 
citoyens  pensent  que  le  réseau  de  TV  Ontario  (qui,  pour  l'in- 
stant, n'est  en  service  que  dans  les  régions  d'Ottawa,  Toronto, 
Kitchener  et  London)  promet  une  philosophie  acceptable  en 
matière  de  programmation. 

Les  préoccupations  qui  se  sont  fait  jour  lors  des 
dialogues  spontanés  entre  les  membres  de  la  Commission  et  le 
public  après  la  présentation  de  mémoires  ne  sont  pas  structurées 
mais  elles  viennent  du  coeur  et  sont  bien  réelles.   Nous  n'avons 
rien  entendu  qui  puisse  permettre  aux  responsables  du  secteur 
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des  communications,  et  en  particulier  de  la  télévision  et, 
jusqu'  a  un  certain  point,  de  la  presse  de  dormir  sur  leurs 
deux  oreilles.   Au  cours  des  prochains  mois  les  porte-  parole 
du  secteur  des  communications  pourront  exprimer  leurs  points 
de  vue  lors  des  audiences  qui  se  tiendront  dans  les  grandes 
villes. 

Nous  espérons  qu'ils  nous  éclaireront  sur  leur  politi- 
que, leur  méthodes,  leurs  mobiles  et  leurs  raisonnements  face 
a  l'utilisation  de  la  violence;  nous  espérons  aussi  qu'ils 
nous  indiqueront  comment  ils  conçoivent  les  éventuelles 
solutions  de  remplacement  et  comment  ils  envisagent  leurs 
responsabilités . 


ty     Judy  LaMarsh 


Judy 
Présidente 


Lucien  Beaulieu 
Commissaire 


Scott  Young   / 
Commissaire 
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RAPPORT  INTERIMAIRE 
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DIRECTRICE  DE  LA  PARTICIPATION  PUBLIQUE 
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Nous  sommes  tous  des  experts  dans  la  domaine  des  média  : 
les  enfants  de  deux  ans  peuvent  réciter  en  babillant  les  slogans 
entendus  à  la  télévision,  les  adolescents  déversent  leur  argent 
de  poche  dans  les  deux  milliards  et  demi  que  représente  l'in- 
dustrie du  rock  and  roll,  75%  des  maisons  canadiennes  reçoivent 
quotidiennement  les  journaux  et  un  nombre  sans  cesse  accru  de 
gens  regardent  des  films  -  chez  eux  ou  au  cinéma. 

Les  gens  ont  des  idées  bien  arrêtées  dans  les  domaines 
qu'ils  "connaissent"  c'est  pourquoi  les  opinions,  les  expériences 
et  les  préoccupations  des  citoyens  de  l'Ontario  importent  tant 
a  la  Commission  d'enquête. 

Nous  avons  voulu  avant  tout  nous  rendre  accessibles  au 
public.   Toutes  les  décisions  concernant  la  participation  du 
public  -  que  ce  soit  le  choix  du  lieu  des  audiences  ou  la  forme 
de  nos  annonces  publicitaires  -  ont  été  prises  dans  un  esprit 
d'ouverture  aux  préoccupations  des  collectivités. 

Notre  première  tâche  a  consisté  a  choisir  le  lieu  des 
audiences  publiques;  nous  avons  pour  cela  établi  des  cartes  in- 
diquant, pour  chaque  localité  ontarienne,  les  centres  de  récep- 
tion des  émissions  radio-têlé-dif fusées ,  l'emplacement  des 
cinémas,  des  cinéparcs  et  les  centres  de  productions  des  jour- 
naux quotidiens. 

Ceci  nous  a  permis  de  faire  correspondre  certaines 
catégories  de  média  avec  certaines  localités  -  ces  informations 
n'ont  cependant  constitué  qu'un  des  facteurs  du  choix  des  lieux 
d'audience.   Il  était  possible  après  tout  qu'une  collectivité 
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n'ayant  ni  journal,  ni  cinéma,  ni  cinêparc,  ni  station  de 
télévision  et  ne  recevant  que  peu  de  signaux  extérieurs  soit 
cependant  très  sensible  au  problème  de  la  violence  dans  les 
média  (comme  c'est  le  cas  pour  l'île  Manitoulin) . 

Nous,  voulions  également  nous  rendre  dans  des  localités 
isolées  disposant  d'un  petit  nombre  d'organes  d'information 
pour  découvrir  si  la  population  en  souffrait,  si  oui   pour- 
quoi et  si  non  pourquoi  pas.   Nous  voulions  nous  rendre  dans 
des  endroits  habituellement  exclus  du  circuit  des  commissions 
d'enquête  parce  que  nous  estimions  que  ces  villes  et  villages 
apprécieraient  particulièrement  l'occasion  d'être  entendus. 
Nos  audiences  devaient  refléter  la  diversité  géographique  de 
notre  province  ainsi  que  les  divers  types  de  villages  ontariens , 
leurs  attitudes  et  leur  composition  linguistique  et  culturelle. 

Nous  avons  estimé  au  départ  qu'une  quinzaine  d'audi- 
ences nous  permettraient  de  rencontrer  assez  de  monde  pour 
satisfaire  aux  directives  que  nous  nous  étions  fixées  mais  ce 
nombre  se  révéla  rapidement  insuffisant  et  nous  finîmes  par 
choisir  37  localités  différentes  dans  lesquelles  nous  convo- 
quâmes plus  de  40  audiences. 

Nous  avons  choisi  des  sites  relativement  éloignés 
-tels  que  Moosonee/Moose  Factory,  Sioux  Lookout;  nous  avons 
choisi  des  sites  habituellement  exclus  parce  qu'un  peu 
difficiles  d'accès  -  tels  que  Bancroft  et  Kenora;  nous  avons 
choisi  des  sites  qui  attirent  rarement  les  commissions  royales 


II-4 


d'enquête  -  tels  que  Cornwall  et  Wingham. 

Nous  avons  aussi,  bien  sûr,  choisi  les  grands  centres 
de  concentration  des  industries,  des  universités,  de  la  popula- 
tion et  des  organes  d'information  tels  que  Toronto,  Ottawa, 
Hamilton. 

Nous  étions  convaincus  des  le  départ  que  les  habitants 
du  Nord  de  l'Ontario,  qui  se  sentent  souvent  coupés  du  reste  de 
la  province,  avaient  une  contribution  toute  spéciale  à  apporter 
au  chapitre  des  effets  -  ou  de  l'absence  d'effets  -  des  média 
sur  une  société  isolée. 

Convaincus  que  l'Ontario  devait  donner  l'exemple  à  la 
Confédération,  nous  avons  décidé  que  notre  Commission  devait 
être  abordable  dans  les  deux  langues  officielles.   Nous  sommes 
donc  devenus  la  première  Commission  d'enquête  bilingue  de 
l'Ontario.   Dans  toutes  les  villes  dont  une  grande  partie  de 
la  population  est  francophone,  nos  audiences  ont  été  dotées  d'un 
service  de  traduction  simultanée.   Nos  efforts  pour  atteindre 
les  citoyens   ontariens  dans  les  deux  langues  ont  été  soutenus 
par  la  présence  de  Monsieur  le  Juge  Lucien  Beaulieu,  commissaire 
bilingue  et  par  celle  de  notre  adjoint  administratif  bilingue. 

Par  égard  pour  les  cultures  autochtones,  nous  avons 
offert  des  services  d'interprétariat  en  crée  et  en  objibway 
toutes  les  fois  que  des  mémoires  ou  des  présentations  orales 
devaient  être  soumis  dans  ces  langues. 
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Nous  nous  sommes  ensuite  préoccupés  d'attirer  un 
public  vraiment  "public"  de  parents  inquiets,  d'élèves  bien 
informés,  de  ministres  du  culte  et  de  porte-parole  du  secteur 
des  communications. 

Compte  tenu  du  fait  que  notre  mandat  ne  nous  engageait 
qu  a   temps   partiel,    il  est  évident  que  nous  ne  pouvions 
tenir  les  audiences  qu'une  ou  deux  fois  par  semaine.   Soucieux 
d'assurer  la  participation  du  monde  du  travail,  nous  décidâmes 
de  tenir  audience  les  vendredis  soir  et,  en  cas  de  nécessité, 
les  samedis  matin.   (A  l'exception  du  Nord  où,  en  raison  des 
distances,  nous  couvrirons  12  centres  en  deux  étapes  d'une 
semaine,  la  première  en  janvier  dans  le  nord-est  et  la  seconde 
en  mars,  dans  le  nord-ouest.) 

Toutes  ces  décisions  -  qu'il  s'agisse  de  la  répartition 
géographique  des  lieux  des  audiences,  de  la  tenue  des  ces  audi- 
ences en  fin  de  semaine  ou  de  la  présence  de  services  de  tra- 
duction impliquaient  de  petites  réunions  où  le  public  se  sente 
a  l'aise,  puisse  s'exprimer  librement,  comprendre  l'importance 
de  la  tâche  de  la  Commission  et  de  son  rôle  à  cet  égard. 

Pour  cimenter  cette  impression  d'intimité  et  d'acces- 
sibilité notre  personnel  se  rendit  à  l'avance  dans  la  plupart 
des  centres  inscrits  à  notre  itinéraire  afin  de  fixer  un  lieu 
de  rencontre  pratique,  confortable,  intime  et  "positif",  c'est 
a  dire  un  endroit  bien  connu  des  résidents.   Nous  nous  sommes 
efforcés,  dans  la  mesure  du  possible,  de  choisir  des  endroits 
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faciles  d'accès  pour  les  personnes  âgées  ou  handicappêes . 
(Cela  n'a  pas  toujours  été  possible,  ce  qui  prouve  que  notre 
société  ne  fait  pas  assez  pour  ces  personnes) . 

Nos  efforts  n'ont  évideiranent  pas  porté  que  sur  la 
forme  de  nos  rencontres  :  nous  nous  sommes  aussi  préoccupés  du 
fonds.   Certaines  personnes  veulent  que  la  Commission  d'enquête 
enregistre  leurs  réactions  alors  que  d'autres  désirent  effectuer 
des  présentations  n'engageant  pas  seulement  leurs  sentiments  et 
expériences  propres. 

Les  premiers  peuvent  nous  confier  leurs  réactions  à 
toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit  grâce  à   notre  service  télé- 
phonique gratuit  dans  tout  l'Ontario  :  1-800-261-7091. 

Nous  parlerons  de  la  ligne  "WATS"  dans  un  autre  con- 
texte mais  il  convient  de  mentionner  que  jusqu  '  ici  un  petit 
nombre  constant  de  gens  l'utilisent  comme  nous  l'espérions, 
c'est-à-dire  pour  nous  livrer  immédiatement  leurs  réactions  a 
un  événement  relaté  par  les  média,  ce  qui  est  un  bon  moyen  de 
combattre. le  sentiment  frustrant  de  "vouloir  parler  â  quelqu'un 
sans  savoir  qui  est  responsable". 

Certaines  personnes  utilisèrent  cette  même  méthode 
lors  des  audiences;  l'un  des  "exposés"  les  plus  touchants  nous 
arriva  lors  de  notre  première  rencontre  (à  Cornwall)  :  un  homme 
s'approcha  du  micro  et,  la  voix  tremblante  d'émotion,  nous 
supplia  de  l'aider  dans  ses  responsabilités  de  père  désireux 
de  contrôler  l'accès  de  ses  enfants  aux  média. 
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Nous  produisîmes  40,000  brochures  d'information  en 
anglais  et  4,000  en  français  pour  renseigner  le  public  sur 
notre  mandat,  nos  travaux  et  les  dates  de  nos  audiences  : 
20,000  brochures  furent  envoyées  avant  le  début  de  la  grève 
des  postes  :  le  taux  de  réponse  s'éleva  â  7%  (environ  deux 
fois  le  taux  escompté  pour  les  envois  directs) . 

Depuis  lors  8,000  brochures  supplémentaires  ont  été 
distribuées  à  l'occasion  des  audiences  ou  des  conférences  et 
en  réponse  aux  requêtes  qui  nous  parvinrent  avec  les  cartes  de 
retour. 

Les  personnes  désireuses  de  se  familiariser  avec  le 
problême  de  la  corrélation  entre  la  violence  dans  les  média  et 
la  violence  sociale  trouveront  dans  notre  brochure  une  liste 
de  15  livres  et  articles  de  référence  suggérés  par  notre  équipe 
de  recherche. 

Une  liste  d'ouvrages  difficiles  â  trouver  dans  les 
petites  bibliothèques  a  cependant  peu  d'intérêt,  c'est  pourquoi 
nous  lançâmes  le  Projet  Bibliothèque  qui  consiste  â  envoyer  une 
affiche  (en  l'occurence  un  simple  aggrandissement  de  la  cou- 
verture de  la  brochure)  et  des  prospectus  (dans  la  langue 
appropriée)  à  1239  bibliothèques  scolaires  ou  municipales  en 
Ontario.   Une  lettre  fut  jointe  à  l'envoi  pour  indiquer  que  ces 
articles  pouvaient  faire  l'objet  d'une  exposition  spéciale  en 
conjonction  avec  certaines  des  publications  énumérées. 

Il  est  difficile  de  dire  si  ce  matêrial  a  été  utilisé 
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â  ces  fins  mais  il  semble  que  oui,  a  en  juger  par  le  nombre  de 
demandes  d'affiches  qui  nous  sont  provenues  d'autres  institu- 
tions et  par  le  nombre  de  lettres  émanant  de  personnes  qui 
avaient  cueilli  les  brochures  dans  leur  bibliothèque  locale. 

Y  avait-il  d'autres  moyens  de  sensibiliser  le  public 
au  problême  de  la  violence  dans  les  média  -  compte  tenu  du  fait 
que  le  mandat  de  la  Commission  ne  touchait  pas  uniquement  la 
télévision  (contrairement  à  la  croyance  d'une  bonne  partie  du 
public  et  des  média)? 

Nous  envisageâmes  en  premier  lieu  de  projeter  un  film 
qui  soit  un  assemblage  d'exemples  de  violence  visuelle  offrant 
aux  spectateurs  un  échantillon  des  produits  disponibles.  Nous 
rejetâmes  cette  idée  pour  deux  raisons  :  en  premier  lieu  parce 
qu'un  tel  film  serait  une  manière  d'exploitation  de  la  violence  — 
ce  qui  ne  conviendrait  guère  à  notre  Commission  -  et  en  second 
lieu  parce  qu'il  donnerait  l'impression  que  les  Commissaires 
avaient  déjà  tiré  leurs  conclusions  alors  qu'ils  n'avaient  pas 
de  parti  pris  à  ce  sujet  -  et  tenaient  â  le  souligner  -  . 

Nous  fixâmes  ensuite  les  conditions  requises  pour  notre 
film  :  il  ne  devait  pas  exploiter  la  violence,  il  devait  faire 
justice  â  toutes  les  attitudes  envers  la  violence  dans  les  média, 
couvrir  tous  les  média  et  enfin  être  axé  sur  les  problêmes  et 
non  sur  la  Commission.  Il  fallait  de  surcroît  qu'il  stimule  la 
discussion  étant  donné  qu'il  devait  être  projeté  durant  toutes 
les  audiences. 
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Nous  pressentîmes  trois  compagnies  cinématographiques 
et  en  août  deux  jeunes  cinéastes  canadiens,  John  Watson  et  Pen 
Densham  (Insight  Productions, Toronto)  furent  chargés  de  produire 
un  film  du  type  indiqué.   Watson  et  Densham  sont  les  auteurs 
connus  du  film  Life  Times  Nine  réalisé  en  coopération  avec  un 
groupe  d'écoliers  et  qui  remporta  un  Oscar  en  1974. 

Le  film  qu'ils  produisirent  pour  nous  dépassa  toutes 
nos  espérances  :  il  remporta  un  tel  succès  que  nous  avons  dû 
en  faire  dix-neuf  copies  qui  ont  été  distribuées  dans  toute  la 
province  à  la  demande  de  divers  clubs,  organisations  religieuses 
et  écoles  secondaires.   (Deux  mois  après  que  nous  ayons  accepté 
la  dernière  édition  de  Réflexions  sur  la  violence,  plus  de 
50,000  personnes  avaient  vu  le  film  durant  les  audiences,  a 
l'école,  dans  les  clubs  ou  à  la  câblovision) .   Le  film  peut 
être  doublé  d'une  bande  sonore  en  français  lors  des  audiences; 
nous  disposons  aussi  de  trois  copies  de  la  version  abrégée  du 
film  (adaptée  en  particulier  aux  enfants  plus  jeunes) . 

En  juillet,  nous  fîmes  paraître  une  annonce  dans 
chacun  des  44  quotidiens  et  des  408  hebdomadaires  et  publica- 
tions ethniques  ou  religieuses  de  l'Ontario;  après  avoir  décrit 
nos  attributions,  nous  invitions  le  public  à  soumettre  des 
mémoires  et  nous  annoncions  l'existence  et  le  numéro  de  notre 
ligne  WATS  (Cette  annonce  dut  être  traduite  en  vingt-trois  lan- 
gues différentes) . 


11-10 


Nous  insérâmes  aussi  des  annonces  dans  le  numéro  de 
novembre  de  Châtelaine  et  dans  Maclean  du  6  octobre  (première 
édition  parue  sous  son  nouveau  format  qui  fut  tirée  â  340,000 
copies  en  Ontario) .   Une  annonce  semblable  parut  dans  tous  les 
numéros  de  Saturday  Night  qui  ne  fait  pas  l'objet  d'une  édition 
spéciale  en  Ontario. 

En  septembre  une  seconde  annonce  parut  dans  tous  les 
quotidiens  et  hebdomadaires  ontariens  pour  communiquer  la  date 
et  les  lieux  des  audiences. 

Une  troisième  et  dernière  annonce  parut  une  semaine 
avant  les  audiences  dans  la  région  touchée  pour  rappeler  notre 
venue  au  public.   Une  série  d'annonces  de  30  secondes,  radio- 
diffusées une  semaine  avant  l'audience,  vint  rappeler  aux 
personnes  non  désireuses  de  soumettre  des  mémoires  l'importance 
d'assister  aux  audiences  et  d'écouter  les  points  de  vue  de 
leurs  congénères. 

Il  est  évident  qu'une  commission  d'enquête  caractérisée 
par  son  accessibilité  dépend  largement  du  service  postal  :  il 
ne  s'agit  pas  seulement  d'envoyer  des  brochures  et  de  rece- 
voir des  réponses.   Ce  service  est  essentiel  si  nous  voulons 
pourvoir  lire  les  mémoires  avant  d'en  rencontrer  les  auteurs, 
si  nous  voulons  donner  aux  organes  d'information  des  copies  de 
ces  mémoires,  si  nous  voulons  pouvoir  répondre  aux  douzaines 
de  questions  reçues  quotidiennement,  aux  demandes  d' information 
et  d'assistance  dans  la  préparation  des  mémoires. 
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La  grève  des  postes  se  déclencha  une  semaine  avant 
notre  première  audience.   Ayant  prévu  cette  éventualité,  nous 
plaçâmes  une  annonce  dans  chacun  des  journaux  ontariens ,  heb- 
domadaires et  quotidiens.   Cette  annonce  rappelait  l'existence 
de  notre  ligne  WATS  et  indiquait  que  nous  entendions  maintenir 
les  communications  vitales  par  l'intermédiaire  des  services  de 
messageries. 

Depuis  lors,  la  ligne  WATS  s'est  révélée  un  lien 
utile  entre  la  Commission  et  les  citoyens  de  l'Ontario.   Notre 
appareil  enregistreur  WATS  nous  livrait  quelques  appels  tous 
les  matins,  depuis  la  parution  de  cette  annonce,  leur  nombre  a 
décuplé. 

Le  nombre  des  appels  diurnes  provenant  de  particuliers, 
de  groupes,  d'écoles,  d'agences  de  presse  et  de  stations  de 
diffusion  (qui,  en  temps  normal,  auraient  communiqué  avec  nous 
par  lettre)  augmenta  également  mais  de  façon  moins  sensible. 

Bien  que  nous  ayons  poursuivi  nos  audiences  durant 
cette  période  -  sept  d'entre  elles  se  sont  d'ailleurs  déroulées 
pendant  la  grève  -  nous  avons  du  modifier  notre  système  qui 
exigeait  que  les  intéressés  nous  fassent  connaître  par  écrit 
leur  intention  de  soumettre  des  mémoires  et  nous  en  fassent 
parvenir  des  copies  préliminaires.   Il  nous  est  évidemment 
impossible  de  dire  si  ces  sept  audiences,  ou  les  suivantes,  ont 
été  affectées  par  la  grève  mais  il  est  certain  que  nos  rencon- 
tres ont  été  des  "succès"  dans  le  contexte  que  nous  nous  étions 
donné . 


11-12 


Nous  avons  indiqué  au  début  de  juin  que  nous  voulions 
donner  aux  citoyens  de  l'Ontario  l'occasion  d'assister  a  des 
audiences  réunissant  des  personnes  intéressées  et  préoccupées 
par  la  corrélation  entre  la  violence  dans  les  média  et  la 
violence  sociale. 

Bien  que  chaque  audience  ait  eu  son  caractère  propre, 
nous  avons  relevé  certaines  constantes  :  les  gens  sont  préoc- 
cupés  par   l'exploitation  de  la  violence  dans  le  secteur  des 
communications  et  ils  nous  pressent  de  recommander  des  restric- 
tions aux  divers  gouvernements  concernés.   Bien  que  non  parti- 
sans de  la  censure  ils  réclament  des  restrictions,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  la  violence  télévisée.   (Nous  entendrons 
probablement  d'autres  points  de  vue  tout  aussi  catégoriques 
lors  des  audiences  de  Toronto  et  d'Ottawa  qui  seront  surtout 
consacrées  aux  porte-parole  du  secteur  de  communications) . 

Il  est  a  remarquer  que  les  restrictions  (heures 
d'écoute  non  violentes,  système  de  classement  de  la  violence)  les 

plus  rigoureuses  proviennent  d'étudiants  du  secondaire. 

Après  la  télévision,  le  médium  le  plus  critiqué  par 
notre  public  est  la  presse.   Les  gens  déplorent  surtout  le  fait 
que  les  reportages  d'actes  violents  contiennent  des  informations 
inutiles  à  la  société  et  qui  ne  font  que  flatter  son  appétit  de 
violence.   Les  fusillades  de  Brampton  et  d'Ottawa  ont  été  sou- 
vent mentionnées  à  cet  égard.   Les  mêmes  critiques,  bien  que 
moins  fréquentes,  ont  été  adressées  aux  magazines  d'information 
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spécialement  pour  leur  couverture  des  tentatives  d'assassinat 
du  Président  Gerald  Ford. 

Le  public  déplore  aussi  de  ne  pouvoir  s'adresser  aux 
responsables  de  la  violence  dans  les  média,  surtout  à  la  télé- 
vision.  Plusieurs  personnes  ont  cependant  fait  savoir  que 
leurs  plaintes  concernant  l'étalage  de  revues  violentes  et/ou 
pornographiques  aux  vitrines  des  magasins  de  journaux  ou  de 
variétés  avaient  été  prises  en  considération  par  les  proprié- 
taire/gérants qui  avaient  aussitôt  retiré  les  articles  jugés 
offensants. 

Plusieurs  incidents  de  mimétisme  nous  ont  été  rapportés 
lors  de  nos  audiences  :  un  prêtre  de  Cornwall  nous  fit  part  de 
la  tragique  pendaison  d'un  de  ses  jeunes  voisins  survenue  après 
la  projection  à  la  télévision  d'une  scène  de  pendaison  dans  un 
film  de  Walt  Disney;  les  incidents  de  mimétisme  les  plus  fré- 
quemment cités  eurent  lieu  après  le  grand  saut  du  motocycliste 
Evel  Knievel. 

Dans  presque  toutes  les  localités   l'évocation  de  cet 
événement  fit  murmurer  le  public, qui  semblait  en  grande  partie 
composé  de  parents  dont  les  enfants  ou  petits  voisins  s'étaient 
blessés  en  essayant  d'imiter  Knievel. 

Le  8  avril  1976,  les  Commissaires  convoqueront  une 
audience  d'un  type  particulier  :  la  séance  commencera  par  une 
projection  du  film  Réflexions  sur  la  violence  (en  version 
abrégée);  nous  entendrons  ensuite  des  mémoires,  (en  commençant 
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par  ceux  dont  nous  avons  été  avisés) ,  après  quoi  nous  inviterons 
les  commentaires  du  public  en  général. 

Cette  audience  se  distinguera  des  précédentes  en  ce 
qu'elle  aura  lieu  dans  le  studio  de  l'Office  de  la  télécommuni- 
cation éducative  de  l'Ontario.   Le  public  pourra  nous  voir  et 
nous  entendre  sur  le  réseau  TVO  et  nous  présentera  ses  mémoires 
et  ses  commentaires  par  téléphone. 

Cette  audience,  patronnée  par  l'OTEO,  est  destinée  en 
priorité  aux  étudiants  ontariens  du  secondaire.   Cependant 
étant  donné  le  nombre  de  mémoires  soumis  dans  la  région  toron- 
toise,  il  se  pourrait  bien  qu'elle  ait  lieu  en  soirée  et 
s'adresse  aux  adultes  comme  aux  étudiants. 

Les  membres  de  la  Commission  avaient  au  départ  envisagé 
de  distribuer  un  dossier  d'information  comprenant  une  liste  plus 
longue  de  la  documentation  existante  sur  la  violence  sociale  et 
la  violence  dans  les  média,  une  analyse  du  niveau  actuel  de 
connaissances  sur  le  sujet,  une  définition  de  la  violence 
établie  par  les  chercheurs  de  la  Commission  de  concert  avec  les 
experts  de  notre  comité  consultatif  -  et  une  brève  documentation 
sur  nos  audiences  (lieux  et  mode  de  soumission  des  mémoires) . 
Cependant  la  durée  de  la  grève  des  postes  ne  nous  permit  pas  de 
justifier  les  frais  d'impression  d'un  tel  dossier.   C'est  pour- 
quoi la  liste  de  lectures  et  la  définition  ont  été  imprimées  en 
offset  sur  notre  papier  ordinaire  et  distribuées  a  un  public 
assez  restreint.   La  définition  de  la  violence  a  été  distribuée 
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très  largement  lors  des  audiences  et  insérée  dans  tous  les  en- 
vois de  la  section  de  la  participation  publique. 

Il  apparaît  clairement,  après  huit  mois  de  travail, 
que  les  habitants  de  cette  province  ont  des  opinions  aussi 
variées  que  catégoriques  sur  la  violence  dans  les  média  et  ses 
effets  dans  leur  vie  quotidienne. 

Il  est  clair  également  que  notre  souci  d'accessibilité 
au  public  ne  se  manifestera  qu'avec  le  temps;  plusieurs  personnes 
nous  ont  avoué  qu'elles  étaient  intimidées  à  l'idée  de  témoigner 
devant  une  commission  d'enquête  et  avaient  été  très  surprises 
de  constater  que  l'expérience  s'était  révélée  intéressante  et 
formative. 

Nous  sommes  convaincus  que  l'intégrité  et  l'ouverture 
de  la  Commission  royale  d'enquête  sur  la  violence  dans  le  sec- 
teur des  communications  -  et  non  seulement  ses  attributions 
officielles  -  méritent  le  respect  de  ceux  qui  viennent  y 
témoigner.   Quelle  que  soit  la  teneur  de  nos  conclusions  et  de 
nos  recommandations,  si  nous  parvenons  à  faciliter  pour  le  public 
l'accès  au  processus  législatif      (au  sein  duquel  les  com- 
missions jouent  un  rôle  important)  nous  aurons  apporté  une 
pierre  considérable  à  l'édifice  social  canadien. 


^^i.V^^^^}^ 


Sheila  H.  Kieran 

Directrice  de  la  participation  publique 
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INTRODUCTION 

L'objet  du  programme  de  recherche  de  la  Commission  a 
été  défini  par  les  termes  du  décret  :  étudier  les  méfaits 
éventuels  pour  le  public  de  l'exploitation  accrue  de  la  vio- 
lence dans  l'industrie  des  communications  et  ... 

1.  étudier  les  effets  pour  la  société  des  mani- 
festations croissantes  de  violence  dans  le  secteur 
des  communications; 

2.  déterminer  s'il  existe  une  corrélation  entre  ce 
phénomène  et  la  fréquence  des  crimes  dans  la 
société; 

3.  ménager  des  audiences  publiques  permettant  â 
certains  groupements,  aux  citoyens  et  aux  porte- 
parole  du  secteur  des  communications  d'exprimer 
leurs  points  de  vue; 

4.  enfin  soumettre,  le  cas  échéant,  les  recomman- 
dations appropriées  sur  les  mesures  a  envisager 

par  le  Gouvernement  de  l'Ontario  et  les  autres 
paliers  de  gouvernement,  par  le  public  en  général 
et  par  le  secteur  des  communications. 

Le  programme  de  recherche  de  la  Commission  doit  ré- 
pondre a  la  fois  aux  exigences  propres  de  son  mandat  et  aux 
questions  soulevées  lors  des  audiences  publiques. 
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La  mission  d'une  recherche  ainsi  définie  implique  : 
une  analyse  du  contenu  de  l'information,  des 
conventions  et  des  techniques  de  communications; 
une  étude  des  aspects  physiologiques  et  médicaux  - 
les  effets  de  la  violence  sur  notre  cerveau  et 
sur  notre  corps; 

une  étude  de  l'impact  psychologique  à  savoir  la 
perception,  l'apprentissage,  le  conditionnement 
et  les  effets  sublimaux; 

une  étude  des  aspects  sociologiques  -  les  effets 
sur  la  société  et  sur  la  conduite  sociale  de  la 
violence  dans  les  média; 

une  étude  de  l'aspect  économique  de  la  violence 
dans  les  média; 

une  étude  de  l'aspect  politique, en  particulier  la 
violence  dans  les  média  en  tant  que  moyen  d'ex- 
pression politique  et  agent  de  changement  politique; 
une  étude  des  aspects  juridiques,  constituionnels 
et  politiques  de  la  violence  dans  les  média. 

Pour  répondre  aux  questions  posées  par  leur  mandat  de 
recherche,  les  membres  de  la  Commission  ont  mis  à  contribution 
les  sources  les  plus  éprouvées  en  essayant  d'élargir  l'analyse 
systématique  de  la  violence  dans  les  média  et  de  ses  effets. 

Les  chapitres  qui  suivent  répondent  â  cinq  questions 
concernant  la  nature  et  les  effets  de  la  violence  dans  les 
média  et  les  problêmes  soulevés  par  la  recherche. 
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Le  chapitre  I  s'attaque  â  la  question  :  "quelle  est 
la  place  de  la  violence  dans  le  secteur  des  communications?" 
et  souligne  pourquoi  la  présentation  de  la  violence  dans  les 
média  est  l'une  des  questions  sociales  les  plus  importantes 
de  notre  époque. 

Le  chapitre  II  intitulé  "Que  savons  nous  des  effets 
de  la  violence  dans  les  organes  d'information?"  documente  les 
quelques  questions  qui  ont  été  résolues  et  toutes  celles  qui 
ne  le  sont  pas. 

Le  chapitre  III  "Pourquoi  tant  de  violence  dans  les 
média  et  qu'est-ce  que  cela  nous  apprend  sur  le  secteur  des 
communications?"  considère  le  public  et  l'industrie  des  média 
qui  pourraient  bien  être  à  la  source  de  la  présentation  de  la 
violence  dans  ce  secteur. 

Le  chapitre  IV  répond  à  la  question  "La  violence 
importée  par  le  biais  des  organes  d'information  (américains 
surtout)  constitue  -  t'elle  une  menace  pour  la  société  et 
l'identité  culturelle  des  Canadiens?"  et  aborde  le  problême  de 
savoir  si  nous  sommes  en  train  d'importer  une  épidémie  de 
violence  sociale  des  Etats-Unis. 

Le  chapitre  V  offre  un  échantillon  d'options  politiques 
qui  répondent  aux  questions  :  "Peut-on  envisager  de  contrôler 
la  violence  dans  le  secteur  des  communications?" 

Dans  la  conclusion,  nous  avons  souligné  neuf  aspects 

III  -  6 


qui  distingueront  les  travaux  de  la  Commission  royale  d'enquête 
des  précédents. 
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I.         QUELLE  EST  L'IMPORTANCE  DE  LA  VIOLENCE  ,  DANS  LE 
SECTEUR  DES  COMMUNICATIONS? 

Importance  du  secteur  des  communications 

Le  secteur  des  communications  a,  a  l'heure  actuelle, 
une  importance  considérable-   Il  comprend  la  télévision,  les 
films,  la  radio,  les  journaux,  les  périodiques,  les  livres, 
les  illustrés,  les  disques,  les  concerts  de  musique  moderne 
et  les  théâtres.   Il  s'infiltre  dans  notre  vie  quotidienne  et 
il  existe  peu  de  Canadiens  qui  ne  soient  quotidiennement  inon- 
des   des  produits  de  plusieurs  média. 

Observez  les  faits  suivants  : 

Plus  de  96%  des  Canadiens  ont  la  télévision  a 

la  maison  et  passent  en  moyenne  13  heures  par 

2 
semaine  a  regarder  le  petit  écran. 

75%  des  maisons  canadiennes  (84%  en  Ontario) 

3 
reçoivent  au  moins  un  journal  par  jour. 

En  1974,  les  Canadiens  ont  dépensé  plus  de  84 

4 
millions  de  dollars  en  disques. 

Il  se  vend  chaque  année  plus  de  24  millions 
d'illustrés  au  Canada. 

-   En  1975,  les  Canadiens  laisseront  200  millions  de 
dollars  aux  guichets  des  cinémas. 
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Il  Y  a  plus  de  15  millions  de  radios  au  Canada 

et  86%  des  Canadiens  sont  à  l'écoute  au  moins  3.4 

8 
heures  tous  les  jours. 

Chacun  possède  son  langage,  son  public,  ses  méthodes 
de  production,  son  système  économique  et  son  mode  de  distribu- 
tion.  Leur  influence,  qui  s'exerce  séparément  ou  conjointement, 
est  considérable.  Les  média  peuvent  représenter  la  "réalité" 
sous  un  jour  complètement  nouveau.    A  une  époque   où  l'autorité 
et  l'influence  apparentes  d'institutions  autrefois  puissantes  - 
l'église,  l'école,  la  famille  -  est  en  recul  très  net,  les 
média  sont  venus   combler  le  vide  laissé  par  le  déclin  de  ces 
institutions. ^°   Certains  estiment  que  les  média  y  sont  pour 
quelque  chose;  sans  aller  jusque  là,  il  reste  évident  que  les 
média  jouent  un  rôle  extrêmement  important  dans  l'élaboration 
des  valeurs,  des  attitudes,  des  comportements  et  des  styles  de 
vie  dans  la  société  contemporaine. 

Avec  l'anomymitê  croissante  de  la  vie  urbaine,   bien 
des  gens  découvrent  le  monde  par  l'entremise  des  média.   Ils 
sont  accablés  de  faits,  d'émotions  et  de  préoccupations  qui 
dépassent  de  beaucoup  le  champ  d'expérience  des  décennies  pré- 
cédentes.  Ils  suivent  les  famines,  les  inondations,  les  émeutes 
et  les  révolutions  de  pays  lointains  tout  aussi  aisément  que 
l'évolution  sociale  de  leur  propre  société. 

Ils  en  arrivent  quelquefois  à  mieux  connaître  les 
habitants  des  antipodes  que  leurs  voisins  de  palier.   Les  média 
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mettent  le  public  en  contact  avec  des  notions  qui  dépassent 
son  "environnement"  au  sens  où  l'entendaient  les  générations 
passées,  créant  ainsi  un  nouvel  environnement  qui  dénature 
peut-être  le  premier. 

La  télévision  en  particulier  a  une  immense  influence  : 
certaines  personnes  et  certaines  familles  ont  en  fait  réor- 
ganisé leurs  habitudes  de  vie  depuis  l'apparition  de  la  télé- 
vision.  Une  étude  indique  par  exemple  que  60%  des  familles  aux 
Etats-Unis  ont  modifié  leurs  heures  de  sommeil  et  que  55%  ont 
déplacé  leurs  heures  de  repas  à  cause  de  la  télévision.   Le 
temps  consacré  â  d'autres  activités  telles  que  le  sommeil,  les 

visites  et  autres  divertissements,  les  tâchçs  ménagères,  a  été 

1  p 
considérablement  réduit. 

Impact  de  la  violence  dans  les  organes  d'information 

Tout  le  monde  ne  voit  pas  la  violence  de  la  même  façon 
ce  qui  semble  violent  à  une  personne  peut  ne  pas  l'être  pour 
une  autre.   La  violence  peut  être  psychologique  et  sociale  tout 
autant  que  physique.   La  Commission  en  a  donc  adopté  les  dé- 
finitions suivantes  : 

-  La  violence  se  traduit  par  un  acte  qui  porte 
douloureusement  atteinte  au  bien-être  physique, 
psychologique  ou  social  d'un  individu  ou  d'un 
groupe. 

-  La  violence  ou  ses  effets  peuvent  s'échelonner 
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entre  le  bénin  et  le  catastrophique. 

La  violence  peut  être  évidente  ou  subtile. 

Elle  peut  résulter  d'un  phénomène  naturel  ou 
d'un  dessein  humain. 

La  violence  peut  s'exercer  sur  des  personnes 
ou  sur  leurs  biens. 

Elle  peut  être  justifiée  ou  injustifiée,  selon 
les  critères  adoptés. 

Elle  peut  être  réelle  ou  symbolique. 

La  violence  peut  être  soudaine  ou  progressive. 

La  violence  peinte  dans  les  films,  a  la  télé- 
vision, a  la  radio,  dans  les  imprimés  ou  repré- 
sentée dans  les  spectacles  n'est  pas  nécessaire- 
ment identique  à  la  violence  effective. 

Des  actes  non  violents  dans  la  réalité  peuvent 
être  représentés  de  façon  violente. 

Contrairement  à  la  violence  réelle,  la  violence 
présentée  dans  les  média  peut  atteindre  un  grand 
nombre  de  personnes . 

Les  média  disposent  de  nombreux  artifices  pour 
atténuer  ou  amplifier  les  effets  affectifs  et 
sociaux  de  la  violence. 
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-    La  violence  représentée  peut  entraîner  des  con- 
séquences plus  graves  que  la  violence  effective  - 
elle  peut  d'autre  part  n'avoir  aucune  conséquence. 

La  violence  présentée  dans  les  média  peut  être 
entièrement  fictive  mais  elle  peut  être  à  la  fois  la  cause  et 
le  symbole  de  la  violence  psychologique,  sociale  ou  physique  de 
notre  société.   Cette  dernière  ne  peut  être  attibuée  a  une  seule 
cause  mais  il  est  certain  que  les  média  peuvent  y  contribuer  de 
plusieurs  façons  :  soit  directement  en  propageant  d'autres  in- 
fluences soit  indirectement  en  étendant  celle  de  la  violence 
elle-même. 

Les  média  peuvent  collaborer  a  la  propagation  de  la 
violence  sociale  de  trois  façons  :  ils  peuvent  contibuer  à  un 
climat  favorable  â  la  violence.   Ils  peuvent  avoir  une  influence 
causale  dans  des  actes  précis  de  violence  ou  ils  peuvent  en 
exagérer  ou  en  aggraver  les  effets  par  la  diffusion  massive. 

Un  climat  de  violence  peut  se  développer  de  bien  des 
façons.   Un  contenu  non  violent  peut  engendrer  des  espérances 
ou  des  attitudes  irréalistes  qui  tendent  â  déboucher  sur  la 
violence.   On  estime  que  ceci  s'applique  a  certains  types 
d'aspirations  matérialistes  pour  les  individus  comme  pour  la 
société.   Les  vols  d'automobile  par  des  adolescents  peuvent 

être  liés  a.   la  promotion  par  les  média  de  l'automobile  comme 

13 
symbole  de  succès  économique  et  social.     Plusieurs  études 

effectuées  aux  Etats-Unis  et  ailleurs  soulignent  le  rôle  des 
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aspirations  économiques  dans  les  divers  types  de  violence 
sociale. 

Le  contenu  violent  est  considérablement  mis  en  valeur 
par  les  divers  média  et  en  particulier  par  la  télévision.   On 
estime  que  près  de  80%  des  programmes  présentés  aux  heures  de 

pointe  de  la  télévision  américains  contiennent  des  incidents 

15 
violents.     Une  autre  étude  a  montré  que  sur  une  période  type 

de  deux  semaines  près  de  6  4%  des  nouvelles  présentées  sur  un 

réseau  américain  étaient  consacrées  à  la  violence,  à  des  soulê- 

vements  et  a  la  guerre. 

La  concentration  tout  comme  le  mode  de  présentation  de 
la  violence  peuvent  entraîner  la  violence  dans  la  société  de 
différentes  façons. Les  média  peuvent  faire  anticiper  la  violence 
qui  est  ensuite  exagérée  et  mitonnée  dans  les  bulletins  de 

nouvelles  et  les  spectacles.   Ceci  a  été  documenté  dans  plusieurs 

17 
études.     Les  média  peuvent  d'autre  part  amener  le  public  a 

considérer  le  recours  a  la  violence  comme  la  norme  sociale  - 

18 
inévitable,  attendue  ou  même  nécessaire.     La  violence  dans 

les  média  peut  provoquer  la  peur  et  entraîner  des  comportements 

défensifs  très  répandus  surtout  pour  ce  qui  touche  a  la  violence 

urbaine.   Le  centre  urbain  hostile  et  déserté  est  peut-être  un 

phénomène  cause  par  les  média  -  une  peur  autosuggeree . 

L'influence  de  la  violence  dans  les  média  peut  être 
considérée  a  plusieurs  égards  comme  causative  de  violence 
sociale. 
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Tout  d'abord,  les  présentations  des  média  peuvent 
effectivement  enseigner  des  techniques  de  crime  et  de  violence. 
On  connait  plusieurs  cas  où  les  média  ont  fourni  des  plans  de 
piraterie  de  l'air,  d' extorsion, de  viol, de  meurtres,  de  sui- 
cides et  d'attentats  qui  furent  par  la  suite  imités  dans  la 

.  ,  20 
réalité.     Les  malfaiteurs  peuvent  également  apprendre  par  ce 

moyen  l'existence  de  nouvelles  armes  ou  de  nouvelles  techniques 

, .  ..     21 
policières. 

Plus  généralement,  la  violence  dans  les  média  peut  se 
transformer  en  violence  réelle  par  le  biais  des  mécanismes  de 
l'imitation  et  de  l'apprentissage  social.   De  nombreuses  études 
ont  prouvé  que  les  enfants  comme  les  adultes  sont  susceptibles 

d'avoir  une  conduite  plus  agressive  à  la  suite  d'expositions 

-  -  -    ^  22 

répétées  a  la  violence  dans  les  média. 

On  risque  d'autre  part  d'encourager  la  violence  en 
donnant  aux  conflits,  aux  affrontements  et  au  terrorisme  une 
place  de  choix  dans  les  média.   Les  terroristes  sont  conscients 

du  pouvoir  politique  qu'ils  peuvent  exercer  par  l'entremise  des 

23 
organes  d'information   :  ceux-ci  prêtent  en  effet  beaucoup 

d'attention  aux  individus  et  aux  groupes  impliqués  dans  des 

conflits,  conflits  qui  peuvent  être  orchestrés  de  façon  a 

gagner  le  public  à  des  causes  politiques  (ou  autres) . 

La  glorification  des  criminels  dans  les  média  en  est 
un  autre  aspect.   Certains  spécialistes  bien  informés  estiment 
que  la  perspective  d'un  reportage  dans  les  média  et  de  la 


III  -  14 


célébrité  qui  s'ensuivra,  accroissent  la  probabilité  d'assas- 

25 
sinats  et  d'autres  crimes. 

Enfin  les  média  peuvent  jouer  un  rôle  dans  la  victi  - 
misation  de  certains  groupes  ou  de  la  société  dans  son  ensemble. 
Les  média  peuvent  inspirer  la  passivité  en  représentant  les 

femmes,  les  personnes  âgées  ou  les  minorités  ethniques  comme 

26  ^ 

des  victimes.  L'appréhension  ainsi  engendrée  peut  être  ex- 
ploitée a  des  fins  criminelles  en  victimisant  la  société  dans 
son  ensemble. 

Les  effets  de  la  violence  peuvent  être  exagérés  ou 
aggravés  par  leur  représentation  dans  les  mass-média. 

On  estime  par  exemple  qu'un  enfant  américain  moyen  a 

vu  plus  de  13,000  meurtres  a  la  télévision  avant  d'atteindre 

27 
l'âge  de  15  ans.     Peu  de  gens  assistent  à  un  meurtre  dans  la 

réalité.   Une  telle  quantité  de  violence  dans  les  média  peut 

engendrer  la  peur,  l'angoisse  et  l'appréhension  dans  toute  la 

société.   Ces  dernières  ne  pourraient  exister  sans  les  moyens 

de  communications  de  masse. 

L'exposition  répétée  à  la  violence  dans  les  média  peut 
aussi  avoir  une  autre  conséquence  a  savoir  la  désensibilisation . 
Il  a  été  prouvé  qu'à  la  suite  d'expositions  fréquentes  â  la 
violence  télévisée,  filmée,  relatée  dans  les  journaux,  les  maga- 
zines et  d'autres  média,  les  gens  s'insensibilisent  affective- 

2  8 
ment,  psychologiquement  et  physiquement.     Cette  désensibili- 
sation peut  augmenter  la  tolérance  de  la  violence  ou  diminuer 
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le  sentiment  de  responsabilité  envers  les  conséquences  de  la 
violence  réelle.   Il  est  possible  aussi  que  la  désensibilisation 

réduise  les  inhibitions  engendrées  par  l'accomplissement  d'actes 

29 
violents. 

Et  pour  finir,  les  média  peuvent  aggraver  les  pro- 
blèmes sociaux  en  nous  présentant  une  image  déformée  de  la 
réalité  à  laquelle  néammoins  nous  ne  manquons  pas  de  réagir. 
Les  média  peuvent  en  particulier  déformer  notre  conception  de 
la  nature  et  de  la  fréquence  de  la  violence  dans  la  société  ou 
nous  donner  une  fausse  idée  des  priorités  sociales  en  exagérant 
et  en  vulgarisant  la  violence  tout  en  nous  détournant  d'autres 
préoccupations  dignes  d'attention. 

Sommaire 

De  toutes  ces  façons,  la  violence  peut  contribuer  à 
répandre  la  violence  sociale.   Le  problême  reste  a  savoir  dans 
quelle  mesure,  ces  mécanismes  travaillent  a  créer  un  climat  de 
violence,  à  influencer  la  propagation  de  la  violence  réelle  et 
a  exagérer  ses  effets. 

Le  public  veut-il  de  la  violence?   Pourquoi?   Y  a-t-il 
été  conditionné?   Qu'est-ce  qui  l'attire?   La  vie  est-elle 
essentiellement  violente?   Les  média  ref lêtent-ils  simplement 
cet  état  de  choses  ou  négligent-ils  les  éléments  positifs  de 
l'humanité?  Ou  la  vie  contemporaine  est-elle  si  ennuyeuse  que 
les  gens  recherchent  des  stimulations?   C'est  à  ces  questions 
que  le  programme  de  recherche  de  la  Commission  espère  répondre. 
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2.        QUE  SAVONS-NOUS  DES  EFFETS  DE  LA  VIOLENCE  DANS  LES 
ORGANES  D'INFORMATION? 

On  s'imagine  généralement  que  nous  sommes  très  bien 
renseignés  sur  le  problême  de  la  violence  dans  les  média  et 
que  le  grand  nombre  d'études  effectuées  nous  donnent  une  image 
très  nette  de  ses  effets.   Le  rapport  du  Chirurgien  général  des 
Etats-Unis,  par  exemple,  et  un  certain  nombre  d'autres  études 
semblent  prouver  de  façon  concluante  qu'il  existe  un  lien  entre 
la  violence  télévisée  et  les  comportements  agressifs.   Cet  ar- 
gument est  si  probant  que  de  nombreux  chercheurs  américains  ont 
abandonné  leurs  recherches  sur  les  comportements  anti-sociaux 
pour  étudier  de  nouveaux  domaines  tels  que  les  comportements 
pro-sociaux  en  particulier. 

Le  nombre  et  l'importance  de  ces  études  sont  cependant 
trompeurs.   Un  examen  plus  approfondi  révêle  qu'on  a  beaucoup 
travaillé  dans  le  domaine  très  restreint  de  la  violence  â  la 
télévision  mais  que , par  ailleurs,  la  plupart  des  questions  les 
plus  importantes  restent  sans  réponse. 

Il  est  vrai  également  qu'il  existe  très  peu  d'études 
sur  les  média  autres  que  la  télévision  et  que  celles  qui  exis- 
tent sont  très  incomplètes.   Certains  phénomènes  sont  difficiles 
â  étudier  parce  que  les  réactions  du  public  sont  éphémères  et 
ne  peuvent  être  reproduites  en  laboratoire  comme  c'est  le  cas 
pour  les  concerts  de  musique  populaire.   De  telles  études 
s'avèrent  cependant  nécessaires  pour  nous  donner  un  aperçu  plus 
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complet  des  effets  des  média. 

Il  existe  enfin  très  peu  d'analyses  de  la  préparation 
des  bulletins  de  nouvelles  et  de  leurs  effets.   Nous  manquons 
aussi  d'études  du  contenu  pro-social  ou  neutre,  ce  qui  veut  dire 
que  nous  sommes  dépourvus  a  la  base  d'informations  sur  le  type 
de  programmes  pro-sociaux  qui  existent  et  sur  la  proportion  de 
programmes  a  teneur  pro-sociale  par  rapport  aux  programmes 
violents. 

Ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  â  faire. 

1.       Agression  et  catharsis 

De  nombreuses  études  ont  été  consacrées  à  la  question  : 
"la  violence  télévisée  suscite-t-elle  1^' agressivité?"  et  la 
majeure  partie  de  la  recherche  effectuée  jusqu'ici  touche  ce 
domaine . 

Les  résultats  des  quelque  100  études  de  la  violence  et 
des  comportements  agressifs  examinées  par  la  Commission  Royale 
sont  assez  concluants.   La  présentation  de  la  violence  dans  les 
média  peut  stimuler  l'agressivité   en  fonction  du  contexte  de 

présentation  de  la  violence.   Le  public  par  exemple  réagit  moins 

31 
violemment  lorsque  le  programme  se  termine  bien.     Il  réagit 

32 
plus  violemment  à  la  violence  considérée  comme  justifiée. 

Des  sujets  différents  peuvent  avoir  des  réactions  différentes 

•  T      33 
aux  mêmes  actes  de  violence. 
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Les  études  sur  l'agressivité  telles  que  celles  qui 
figurent  dans  le  rapport  du  Chirurgien  général  des  Etats-Unis 
indiquent  que  le  taux  d'exposition  à  la  violence  dans  les 
média  est  lié  aux  niveaux  d'agressivité  relevés  à  la  suite 
de  la  présentation.     Ceci  est  particulièrement  important  en 
ce  qui  concerne  les  programmes  pour  enfants  parce  que  les 
dessins  animés  télévisés  sont  souvent  la  forme  la  plus  violente 

de  projection.  "^^   Il  peut  y  avoir  jusqu'à  23  épisodes  violents 

^   ^    •      .  .   36 
par  heure  de  dessins  animes. 

Face  à  ces  études  de  l'agressivité,  il  existe  un  cer- 
tain nombre  d'analyses  de  la  "théorie  de  la  catharsis".   Cette 
thèse  soutient  que  les  individus  peuvent  se  délivrer  de  leurs 
tendances  agressives  par  subsitution,  en  s 'exposant  à   la  vio- 
lence dans  les  média.   Ce  type  de  violence  aurait  ainsi  des 
effets  positifs  puisqu'il  réduirait  l'agressivité  des  specta- 
teurs . 

La  plupart  des  analyses  de  cette  thèse  révèlent  ce- 
pendant que  la  théorie  de  la  catharsis  n'est  pas  fondée  et 
qu'au  contraire  la  violence  dans  les  média,  loin  de  diminuer 
le  niveau  d'agressivité  relevé  après  la  présentation, 
1 ' augmente . 

2.   Analyse  du  contenu  de  la  violence  dans  les  média. 

La  violence  dans  les  média  a  été  analysée  dans  plu- 
sieurs études  qui  touchent  surtout  les  programmes  récréatifs 

39 

présentés  aux  heures  de  pointe  de  la  télévision  américaine. 
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Ces  analyses  révêlent  que  la  teneur  en  violence  des  programmes 
télévisés  est  élevée  et  qu'elle  tend  à  augmenter.   Une  moyenne 
de  7  à  8  incidents  de  violence  physique  par  heure  de  pointe  a 
été  relevée  dans  une  analyse  approfondie  qui  rapporte  aussi  que 
la  violence  à  la  télévision  survient  la  plupart  du  temps  entre 
des  inconnus  et  qu'elle  est  commise  par  des  hommes  célibataires, 
jeunes,  blancs,  des  classes  moyennes  ou  supérieures.   Jusqu'à 
40%  de  la  "population"  présentée  à  la  télévision  peur  se   trou- 
ver impliquée  dans  des  crimes  ou  dans  l'exécution  de  la  loi. 

Des  études  indiquent  également  que  les  attitudes  et 
les  perceptions  du  public  sont  souvent  conformes  aux  représen  - 
tations  de  la  télévision  même  si  elles  constituent  une  défor  - 
mation  de  la  réalité. 

Les  autres  média  n'ont  pas  été  étudiés  aussi  fréqueni- 

41 
ment.    Il  existe  des  documents  sur  le  traitement  des  femmes 

dans  les  films  et  quelques  documents  sur  la  violence  dans  les 

42 
contes  et  d'autres  formes  de  littérature  enfantine.     Les 

illustrés  et  les  dessins  animés  ont  été  étudiés  en  raison  de 

43 
leur  nature  violente.     Les  journaux  rivalisent  a  la  fois  en 

T        44        .       -. 
ce  qui  concerne  le  format  et  le  style   et  ceci  peut  être 

rattaché  â  la  présentation  de  la  violence.   Les  nouvelles  sont 

rédigées  et  présentées  de  façon  a.   faire  sensation.  Cependant 

ces  domaines  n'ont  pas  été  étudiés  de   façon  approfondie  et 

nous  manquons  de  données  comparatives  pour  les  différents  média. 

La  plupart  de  ces  études  sont  par  ailleurs  américaines. 
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Il  convient  de  relever  une  caractéristique  commune  à 
la  plupart  des  études  effectuées  jusqu'ici,  qui  est  l'utili- 
sation d'une  définition  de  la  violence  limitée  aux  actes  de 
violence  physique.     Ceci  veut  dire  que  l'on  ne  possède  pres- 
que aucune  donnée  sur  la  violence  psychologique  et  sociale. 
Cela  signifie  également  que  l'évaluation  de  la  violence  dans 
les  média  pourrait  être  bien  inférieure  à  la  réalité. 

Il  importe  également  de  souligner  que  nombre  des 
études  qui  existent  n'analysent  pas  les  aspects  qualificatifs 
et  contextuels  de  la  violence  dans  les  média  qui  sont  pourtant 
essentiels,  à  savoir  les  types  d'agresseurs,  les  types  de  vic- 
times et  les  motivations  de  la  violence.   On  manque  également 
de  précisions  sur  la  qualité  de  la  violence,  la  nature  et  la 
représentation  des  conséquences  de  la  violence  et  les  valeurs 
impliquées  dans  le  traitement  de  la  violence.   Il  n'existe  pas 
non  plus  d'analyses  des  cadres  physiques  de  la  violence  et  de 
la  façon  dont  ils  peuvent  affecter  notre  perception  du  monde 
réel. 

Comme  nous  l'avons  mentionné  précédemment,  de  nom- 
breuses études  indiquent  que  la  violence  télévisée  aux  Etats- 
Unis  a  beaucoup  augmenté  durant  les  20  dernières  années  et  en 

46 
particulier  au  cours  des  années  1960.     Nous  n'avons  pas  de 

données  similaires  pour  les  films,  les  journaux,  la  musique  ou 

la  littérature  populaires.   La  violence  dans  les  sports  n'a 

pas  été  complètement  analysée.   Même  les  nouvelles  télévisées 

n'ont  été  étudiées  que  sous  certains  angles  et  très  sporadi- 
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47 
queitient.    En  conséquence,  notre  tableau  de  la  violence  telle 

qu'elle  est  présentée  dans  les  média  au  cours  d'une  période 
donnée  est  très  incomplet.   Il  n'existe  pas  d'études  du  con- 
tenu multimédia  ni  de  données  sur  l'interaction  et  le  renfor- 
cement mutuel  des  divers  média. 

Il  existe  d'autre  part  très  peu  d'études  du  contenu 
canadien  des  média.   En  raison  de  la  prédominance  de  l'influ- 
ence des  média  des  Etat-Unis  sur  le  Canada,  certaines  analyses 
américaines  sont  applicables  au  contexte  canadien.   Il  n'en 
reste  pas  moins  qu'il  serait  bon  de  se  livrer  â  des  recherches 
canadiennes.   Quelques  études  préliminaires  des  nouvelles 
télévisées  et  des  programmes  récréatifs  canadiens  semblent 

indiquer  que  ceux-ci  seraient  beaucoup  moins  violents  que  leurs 
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équivalents  américains. 

3.   Contenu  pro-social 

Si  une  grande  partie  des  média  contiennent  de  la 
violence,  il  est  évident  qu'il  existe  des  média  dont  le  con- 
tenu est  populaire  sans  être  violent.   Il  a  d'ailleurs  été 
prouvé  qu'un  programme  pro-social  pouvait  avoir  un  grand 

succès  auprès  du  public.   Ceci  est  confirmé  par  la  popularité 

49 
de  programmes  pro-sociaux  pour  enfants  tels  que  Sésame  Street 

et  Misterogers'  Neighborhood.     Il  a  également  été  prouvé 

que  les  programmes  non  violents  pour  adultes  peuvent  avoir 

beaucoup  de  succès.   Sur  les  10  programmes  de  Radio  Canada 

placés  en  tête  des  sondages  BBM  (Bureau  of  Broadcast  Measure- 
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ment)  en  septembre-octobre  1975,  huit  étaient  non  violents  et 
sur  les  10  programmes  venant  en  tête  de  la  CTV ,  cinq  étaient 

51 
non  violents. 

On  sait  qu'un  contenu  non  violent  peut  entraîner  chez 

52 
les  enfants  des  effets  positifs  tels  que  l'entr'aide,    le 

partage, ^^  l'honnêteté,  l'ajournement  de  la  satisfaction  des 

ce 

désirs   et  une  baisse  de  l'agressivité.    Nous  manquons 
cependant  de  données  sur  la  proportion  de  contenu  pro-social 
par  rapport  à  la  nature  et  à   la  proportion  de  violence  dans 
les  média.   Nous  ne  savons  presque  rien  des  effets  d'un  con- 
tenu non  violent  chez  les  adultes  ou  des  réactions  du  public 
si  l'on  renversait  la  proportion  de  contenu  pro-social  et  de 
contenu  violent  dans  nos  média.   La  question  qui  se  profile 
derrière  tous  ces  problêmes  revient  a  savoir  si  c'est  à  la 
société  de  choisir  entre  des  programmes  anti-sociaux  et  des 
programmes  pro-sociaux.   Il  reste  évidemment  beaucoup  à  faire 
pour  obtenir  un  tableau  complet  de  la  situation. 

Régime  Média 

Le  "régime  média"  correspond  aux  types  et  â  la  quantité 
de  média  absorbés  par  le  public.   Les  études  du  régime  média 
ont  jusqu'ici  été  concentrées  sur  les  aspects  publicitaires  et 

commerciaux.^^   Les  indications  sont  très  claires  en  ce  qui 

58 
concerne  la  nature  et  la  fréquence  d'exposition  â  la  télévision 

et  au  cinéma.   Les  annonceurs  publicitaires  et  les  radio-télé- 
diffuseurs  savent  pourquoi  les  gens  regardent  la  télévision, 
combien  de  temps  ils  y  consacrent  et  quelles  sont  leurs  préfé  - 
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rences.  Les  responsables  de  l'industrie  cinématographique  sa- 
vent combien  de  gens  vont  au  cinéma,  quel  pourcentage  de  la 
population  ils  représentent  et  ce  qu'ils  aiment  voir.   Les 
responsables  de  l'industrie  du  disque  savent  pourquoi  les  gens 
achètent  des  disques  et  quels  types  ils  préfèrent.   Les 
éditeurs  savent  quels  journaux,  magazines  ou  livres  sont  lus. 

Cependant  les  données  amassées  à  des  fins  commerciales 
dont  toutes  ne  sont  pas  rendues  publiques  -  ne  nous  donnent 
pas  une  idée  très  nette  de  la  façon  dont  toutes  ces  pièces 
s'imbriquent  les  unes  dans  les  autres  ni  des  types  de  contenus 
absorbés  par  les  différents  groupes  sociaux.   En  l'absence  de 
données  précises  sur  les  régimes  média,  il  est  difficile  de 
tirer  des  conclusions  décisives. 

5 .   Représentations  de  la  réalité 

Nombre  des  questions  restées  sans  réponse  tombent 
sous  la  rubrique  générale  de  la  représentation  de  la  réalité  : 
l'image  du  monde  qui  nous  est  présentée  dans  les  média,  le 
rapport  entre  cette  image  et  la  réalité,  la  façon  dont  nous 
percevons  ces  images,  la  façon  dont  elles  nous  affectent. 

L'emprise  des  média  -  et  surtout  de  la  télévision  - 
sur  nos  perceptions  a  été  documentée  dans  un  grand  nombre 
d'études.   La  représentation  a  la  télévision  de  ce  qu'on 
considérait  comme  le  cadre  physique  caractéristique  :  maison, 
mobilier  et  mode  vestimentaire,  a  probablement  déterminé  les 
aspirations  de  la  "classe  moyenne"  pour  une  bonne  génération. 
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Des  études  d'acculturation  révèlent  qu'un  grand  nombre  de 
réponses  données  à  certains  questionnaires  ne  peuvent  qu'avoir 
été  apprises  à  la  télévision. ^^   Les  études  des  nouvelles  in- 
diquent que  les  reportages  prennent  la  place  des  événements 
"réels"  dans  les  discussions  qui  s'ensuivent. 

Un  enfant  moyen  passe  plus  de  12,000  heures  à  l'école 

secondaire  durant  sa  scolarité.  Au  cours  de  cette  même  période, 
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il  passe  encore  davantage  d'heures  à  regarder  la  télévision. 

Il  serait  étonnant  que  les  enfants  ne  retirent  pas  de  cette 

62 
expérience  une  bonne  partie  de  leurs  systèmes  de  valeurs. 

Cette  exposition  se  combine  d'autre  part  à  l'exposition  à 
d'autres  média  tels  que  les  films,  la  littérature  populaire 
et  les  illustrés.   Les  systèmes  de  valeurs  hérités  des  média 
peuvent  être  renforcés  par  les  rapports  des  enfants  avec  leurs 
congénères^ ^  bien  que,  aux  dires  de  certaines  études,  ceux-ci 
soient  éclipsés  par  les  effets  des  média.     Il  n'existe  cepe- 
dant  aucune  analyse  systématique  des  valeurs  présentées  ou 
préconisées  par  les  média  ni  aucune  analyse  des  réactions  du 
public. 

Les  stéréotypes  -  l'exemple  le  plus  évident  de  non- 
conformité  avec  la,  réalité  sociale  concerne  le  domaine  des 
stéréotypes.   Les  groupes  minoritaires  sont  en  général  sous- 
représentés  de  même  que  les  femmes.   A  la  télévision,  les  pro- 
fessions libérales  et  administratives  sont  sur-représentées 
contrairement  aux  professions  non  prestigieuses.   La  surrepré- 
sentation la  plus  manifeste  concerne  les  hommes  employés  dans 
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les  services  de  protection  et  de  sécurité.   Ceci  signifie  qu 'on 
nous  présente  une  réalité  faussée,  dominée   par  les  hommes  et 
les  policiers. 

Le  stéréotype  le  plus  évident  concerne  les  femmes. 
Des  études  de  la  télévision  indiquent  qu'il  y  a  généralement 
plus  de  personnages  masculins  que  féminins.   Dans  les  programmes 
familiaux,  les  femmes  apparaissent  parfois  comme  niaises,  sou- 
mises et  "popotes"  .^^  Le  rapport  du  Chirurgien  général  indique 
que  les  femmes  représentées  â  la  télévision  sont  souvent  en- 
fermées dans  des  rôles  à  connotations  sexuelles,  romantiques 
ou  familiales.     La  plupart  des  femmes  sont  jeunes  et  leur 
principale  préoccupation  est  le  mariage.   Ce  stéréotype  propagé 

par  les  média  peut  avoir  de  sérieux  effets  sur  l'image  que  les 

6  8 
femmes  ont  d'elles-mêmes.     Il  vient  d'autre  part  s'ajouter  au 

tableau  général  de  la  vie  américaine  et  le  renforcer. 

La  famille-type  présentée  a  la  télévision  a  un  certain 
type  d'automobile,  un  certain  rang  social  et  elle  possède  tous 
les  accessoires  de  la  technologie.   Les  jeux  et  les  romans 
feuilletons  télévisés  viennent  renforcer  cette  image  trompeuse 
et  nous  brosser  un  portrait  irréaliste  de  la  société  nord-améri- 
caine.  Ce  tableau  irréaliste  vient  ajouter  aux  frustrations  de 
la  vie  quotidienne  pour  les  personnes  qui  ne  peuvent  y  faire 
correspondre  leur  style  de  vie.   Nous  n'avons  cependant  qu'une 
image  incomplète  de  la  façon  dont  ces  images  affectent  les 
attitudes  et  les  comportements  du  public. 
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Images  violentes  -  La  non-conformité  entre  la  réalité 
des  média  et  la  réalité  sociale  peur  être  une  source  de  vio- 
lence a  divers  égards.   Elle  peut  causer  des  torts  psycholo- 

...     69 
giques  et  sociaux  a  certains  xndxvidus  ou  groupes  d'individus. 

Elle  peut  aussi  conduire  directement  à  des  actes  de  violence 

physique.   Les  rapports  de  la  National  Commission  on  the  Causes 

and  Prévention  of  Violence  (la  Commission  Eisenhower)  aux 

Etats-Unis  ont  indiqué  que  les  frustrations  engendrées  par  1'  im 

possibilité  de  satisfaire  des  exigences  sans  cesse  croissantes 

70 
peuvent  engendrer  la  violence.     Les  déformations  de  la  réalité 

présentée   dans  les  média  peuvent  provoquer  des  espoirs  irré- 
alistes et  produire  ainsi  directement  de  telles  frustrations. 

De  plus  la  violence  présentée  dans  les  média  parait 
simple, attrayante,  payante  et  elle  reste  souvent  impunie.   Cette 
absence  de  punition  peut  être  considérée  comme  une  approbation. 
Il  existe  en  revanche  fort  peu  de  programmes  qui  présentent  de 
bonnes  relations  interpersonnelles  et  proposent  des  règlements 
amiables  des  conflits.   Le  règlement  pacifique  des  différends 
ne  semble  pas  recommandé  dans  les  émissions  de  nombreux  média. 
Cette  absence  de  punition  et  de  solution  non-violente  mérite- 
rait d'être  documentée  et  soumise  a  une  analyse  approfondie. 

La  différence  entre  la  "réalité"  des  média  et  le  monde 
réel  est  aussi  clairement  mise  en  valeur  par  les  statistiques 
qui  indiquent  qu'  enfants  et  adultes  sont  témoins  de  milliers 
de  crimes  a  la  télévision  alors  que  ceci  n'est  pas  vrai  dans  la 
réalité.  ^■'■ 
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La  plupart  des  actes  violents  présentés  dans  les 
média  sont  divorcés  de  leurs  conséquences.  Les  personnages 
sont  criblés  de  balles  ou  poignardés  mais  ils  meurent  pro- 
prement, sans  souffrance, sans  effusion  de  sang  et  sans  véri- 
table douleur  .  Le  coup  part,  la  victime  porte  la  main  a  la 
blessure,  s'effondre  et  disparaît  à  tout  jamais  de  l'écran. 
Une  étude  britannique  des  effets  de  la  télévision  sur  les 

enfants  a  démontré  que  les  couteaux  font  plus  peur  aux  enfants 

72 
que  les  armes  a  feu.     Les  couteaux  participent  de  leur  ex- 
périence quotidienne  et  les  enfants  sont  plus  conscients  de 
leurs  effets  que  de  ceux  des  armes  â  feu  et  des  blessures  qui 
en  résultent.   Qu'est-ce  que  cela  implique  pour  notre  compré- 
hension de  la  violence  physique  en  tant  que  source  de  souf- 
france ou  de  mort? 

De  plus  les  agresseurs  dans  les  média  sont  en  général 
des  inconnus.   En  réalité  la  plupart  des  meurtres  commis  chaque 

année  au  Canada  sont  commis  par  des  gens  qui  connaissent  leur 

73 
victime.   Des  études  de  la  télévision  indiquent  qu'à  l'excep- 
tion de  certains  programmes  tels  que  les  pièces  policières,  les 
présentations  violentes  sont  plus  souvent  situées  dans  le 
passé  et  dans  l'avenir  que  dans  le  présent.   La  violence  a  la 
télévision  est  moins  fréquente  dans  les  cadres  urbains  que  dans 
les  petites  villes  ou  les  régions  rurales  et  elle  atteint  son 
apogée  dans  les  régions  inhabitées.      Cependant  ces  divorces 
entre  la  réalité  des  média  et  la  réalité  sociale  n'ont  pas  été 
suf f iscimment  étudiés  particulièrement  dans  le  contexte  total 
des  média. 
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La  Victimisation 


La  violence  dans  les  média  peut  entraîner  un  condition- 
nement très  important  appelé  victimisation.   Une  exposition  pro- 
longée aux  média  rend  les  gens  plus  conscients  de  la  fréquence 
et  de  la  nature  de  certains  types  de  crimes  tels  que  les  atta- 
ques et  les  viols.   Dans  les  pièces  policières,  les  victimes 
sont  bien  plus  souvent  des  personnages  féminins  que  des  hommes.  "^"^ 
Dans  des  situations  réelles  telles  que  des  tentatives  de  viol, 
les  femmes  peuvent  adopter  des  réactions  inconsciemment  appri  - 
ses  dans  les  média. 75  ^^^^^   peuvent  aussi,  en  revanche,  avoir 
appris  à  résister  plus  agressivement.   Les  femmes  cependant  ne 
représentant  pas  le  seul   groupe  susceptible  d'être  victimisé. 
A  la  suite  du  battage  fait  autour  des  meurtres  de  plusieurs  non- 
fumeurs  et  Juifs  new-yorkais  (ces  derniers  ne  portant  pas 
d'argent  sur  eux  le  jour  du  Sabbat) ^Ls^ssinés  faute  d'avoir 
pu  satisfaire  leurs  agresseurs,  de  nombreux  représentants  de 
ces  deux  groupes  ont  décidé  d'avoir  toujours  sur  eux  de  l'argent 
et  des  cigarettes.   Ceci  facilite  évidemment  la  tâche  des  quê- 
teurs non-violents. 

Les  personnes  âgées  sont  informées  que  leurs  chances 
d'être  molestées  ou  accostées  sont  plus  élevées.   On  leur  ap- 
prend aussi  souvent  qu'il  est  préférable  d'abandonner  leur  sac 
ou  leur  argent  plutôt  que  de  risquer  une  blessure . '^'^ 

Les  gérants  de  banque  sont  de  plus  en  plus  souvent 
victimes  de  tentatives  d'extorsion  organisées  par  des  malfaiteurs 
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qui  s'emparent  de  leurs  familles  comme  otages.   Dans  les  der- 
niers mois,  plusieurs  tentatives  de  ce  genre  ont  réussi  sans 
otages,  parce  que  les  intéressés  sont  conscients  de  la  fré- 
quence de  ce  type  d'extorsion. 

Cette  victimisation  peut  à  son  tour  être  exploitée  par 
les  vendeurs  de  systèmes  qui  donnent  l'alarme  lorsqu'une  per- 
sonne est  attaquée.   Dans  le  même  ordre  d'idée,  les  marchands 
de  détecteurs  de  fumée  (dont  la  plupart  sont  inefficaces)  font 
actuellement  des  affaires  d'or  aux  frais  des  personnes  qui  ont 
été  alarmées  par  les  nombreux  reportages  d'incendies  domestiques 

Il  existe  cependant  très  peu  d'études  du  condition- 
nement et  de  la  victimisation  par  les  média. 

7 .   Conflits  et  affrontements 

Les  conflits  et  la  violence  ont  toujours  attiré 
davantage  l'attention  que  les  "autres"  types  d'information. 
Les  personnes  désireuses  de  transmettre  un  message  au  public 
ont  eu  vite  fait  d'apprendre  comment  défrayer  l'actualité 
que  ce  soit  par  des  manifestations  pacifiques  ou  par  des 
actes  de  terrorisme.   Certains  types  d'événements  sont  mis 
en  scène  de  manière  à  assurer  une  couverture  maximale  par 
les  média. 

Les  exemples  d'exploitation  de  la  violence  et  des 

conflits  par  un  nombre  sans  cesse  croissant  de  groupements 

78 
soucieux  d'attirer  l'attention  ne  manquent  pas.     On  peut 

craindre  -  sans  en  avoir  la  certitude,  faute  d'études  systém- 
atiques -  que  ce  type  d'interaction  entre  les  média  et  la 
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société  ne  serve  qu'à  propager  les  conflits. 
8.   La  tolérance 

C'est  peut-être  sur  le  problème  du  conditionnement  de 
la  société  a  la  violence  que  le  plus  de  questions  restent  sans 
réponses.   Ce  que  l'on  craint  le  plus,  c'est  qu'une  exposition 
excessive  à  la  violence  dans  les  média  ne  détruise  notre  aver- 
sion et  notre  sensibilité  naturelles  à  la  violence  et  ne  nous 
amène  a  considérer  et  à  tolérer  la  violence  dans  la  sociétée 
comme  un  fait  inévitable,  normal  ou  même  acceptable.   Si  la 
violence  est  largement  tolérée,  la  société  dans  son  ensemble 
risque  de  se  désintéresser  des  problêmes  de  la  propagation  de 
la  violence  et  des  malaises  sociaux. 

Plusieurs  études  indiquent  que  l'exposition  répétée 

à  la  violence  dans  les  films  et  à  la  télévision  réduit  peu  à 
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peu  la  sensibilité  du  public  a  la  violence  en  général.     On 

craint  également  que  les  actualités  et  les  programmes  récréa- 
tifs n'aient  dissuadé  le  citoyen  moyen  de  porter  secours  aux 

personnes  en  danger  ou  d'aider  la  police  lorsqu'il  est  témoin 

80 
d'incidents  violents.   Le  meurtre  de  Kitty  Genovese    à 

Brooklyn  en  présence  de  3  8  témoins  dont  pas  un  n'appela  la 

police  illustre  de  façon  saisissante  les  effets  possibles  de 

ce  type  de  tolérance.   En  dépit  du  nombre  d'exemples  alarmants 

et  bien  connus  on  a  fait  très  peu  de  recherches  dans  ce  domaine, 

9 .   Imitation  des  événements  présentés  par  les  média 

Les  exemples  de  crimes  calqués  sur  des  présentations 
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des  média,  semblent  se  multiplier  rapidement.   Un  californien 
de  71  ans  tenta  de  dévaliser  une  banque  avec  un  pistolet  d'enfant 
parce  qu'il  l'avait  vu  faire  a  la  télévision  et  que  cela  sem- 
blait très  facile.   Un  jeune  albertain  se  pendit  en  essayant 
d'imiter  un  faux  suicide  exécuté  à  la  télévision  par  le  chan- 
teur moderne  Alice  Cooper.  Une  série  d'émissions  policières 
dans  lesquelles  des  escrocs  menaçaient  de  déposer  a  bord  d'un 
avion  une  bombe  sensible  a  la  pression  de  l'air,  déclencha  dans 
la  réalité  une  série  de  tentatives  d'extorsion  fondées  sur  la 
même  menace.   Les  responsables  des  organisations  des  tranports 
publics  hésitent  à  publier  les  statistiques  de  suicides  dans 
le  métro  de  crainte  d'encourager  ce  type  d' autodestruction. 
A  la  suite  des  émissions  consacrées  aux  divers  sauts  d'Evel 
Knievel,  une  foule  d'enfants  se  blessèrent  en  tentant  d'imiter 
ses  performances.   Malgré  leur  caractère  dramatique,  ces  inci- 
dents n'ont  pas  étét  étudiés  en  tant  que  phénomènes  causés  par 
les  média  ou  dans  une  perspective  législative. 

Quand  bien  même  la  plupart  des  gens  n'auraient  jamais 
recours  â  la  violence  pour  régler  leurs  problêmes,  le  potentiel 
de  violence  est  toujours  là.   En  présence  d'une  situation  cri- 
tique nous  retombons  dans  les  réponses  apprises,  même  si  nous 
savons  qu'elles  sont  irrationnelles.   Un  ancien  membre  de  la 
Fédéral  Communications  Commission  aux  Etats-Unis,  Nicholas 
Johnson,  relate  que  la  réponse  donnée  par  un  groupe  de  savants 
de  la  National  Aeronautics  and  Space  Administration  à  la 
question  "de  quoi  la  lune  est-elle  faite?"  fut  "de  fromage 
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vert.*^"""   Il  s'agit  là  d'une  réponse  irrationnelle  surgie  de 
leur  enfance.   Il  serait  intéressant  de  savoir  si  la  violence 
dans  le  média  nous  enseigne  de  telles  réponses. 

10.   L'apprentissage  de  techniques  criminelles 

On  a  suggéré  que  la  télévision,  les  films  et  autres 
média  renseignaient  le  public  sur  les  moyens  de  commettre  des 
crimes.   Il  est  évident  que  certains  malfaiteurs  trouvent  des 
idées  et  apprennent  des  techniques  dans  les  émissions  des  média. 
Ils  peuvent  apprendre  par  exemple  comment  fabriquer  ou  utiliser 
de  nouvelles  armes  ou  encore  quelles  méthodes  réussissent  le 
mieux.   Il  peuvent  aussi  se  familiariser  avec  les  méthodes 
policières  ou  apprendre  ce  qu'ils  peuvent  faire  impunément. 

Les  média  peuvent  aussi  fournir  des  renseignements 
d'intérêt  public  susceptibles  d'être  exploité  par  des  criminels. 
Les  intinéraires  empruntés  par  les  visiteurs  de  marque  et  les 
noms  des  gagnants  à  la  loterie  en  sont  des  exemples.   Il  s'agit, 
la  encore  des  domaines  qui  n'ont  pas  été  approfondis. 

11,   Glorification  et  célébrité  :  récompenses  des  média 

Les  criminels  peuvent  aussi  être  attirés  par  la  gloire 
que  leur  confère  la  publication  de  leur  photographie  sur  la 
couverture  des  revues.   Lynette  Fromme  est  devenue  du  jour  au 
lendemain  une  célébrité  pour  avoir  menacé  le  Président  Ford 

*Allusion  à  une  histoire  connue  pour  enfants  selon  laquelle  : 
"the  moon  is  made  of  green  cheese." 
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8  2 
d'un  pistolet.     Sa  photographie  est  parue  sur  la  couverture 

de  Time,  Newsweek  et  de  la  plupart  des  quotidiens  d'Amérique 
du  Nord,  ce  qui  lui  a  permis  de  transmettre  son  message  sur 
Charles  Manson  à  un  public  qui  d'ordinaire  ne  lui  aurait 
prêté  aucune  attention.   D'après  les  rapports  des  magazines, 
les  actions  de  Lynette  Fromme  ont  rehaussé  son  prestige  dans 
ce  qui  reste  de  la  famille  Manson  et  ont  fait  d'elle  une  héroïne 
aux  yeux  de  ses  semblables.   La  glorification  et  la  célébrité 
sont  des  notions  intimement  liées  et  les  média  peuvent  faire 
d'une  inconnue  une  vedette  instantanée.   Les  reportages  britan- 
niques de  "l'affaire  du  train  postal"  ont  transformé  les  voleurs 

en  héros  dont  les  exploits  ont  été  retracés  dans  plusieurs 

82a 
livres  et  dans  un  film. 

Cependant  aucun  de  ces  aspects  n'a  été  systématique- 
ment étudié  jusqu'ici. 

12.   Les  sports  télévisés 

La  présentation  télévisée  des  sports  est  également 
un  moyen  d'enseigner  aux  enfants  quels  sont  les  comportements 
acceptables.   La  violence  dans  le  hockey  fait  son  apparition 
dans  des  groupes  d'âge  de  plus  en  plus  jeunes  parce  que  les 
enfants  voient  a  la  télévision  comment  se  conduisent  les 
vedettes  professionnelles.   On  leur  apprend  aussi  quelqufois 
que  la  réussite  suprême  consiste  a  passer  au  sport  profession- 
nel et  que  certains  joueurs  médiocres  y  parviennent  grâce  a 
leur  aptitude  à  rosser  les  autres. 
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83 
Une  enquête  du  gouvernement  de  l'Ontario   et  un  petit 

84 
nombre  d'études  universitaires   ont  été  entreprises  pour  docu- 
menter ces  problèmes,  mais  il  reste  beaucoup  a  faire  la  aussi. 

13.   Conditionnement  physiologique 

Nous  réagissons  aussi  physiquement  aux  présentations 
des  média.   Il  semble  que  la  télévision  en  couleurs  réduise  la 

correspondance  entre  les  deux  moitiés  du  cerveau,  diminuant 

85 
ainsi  sa  faculté  de  recoupement  des  informations  reçues.     La 

télévision  peut  aussi  ralentir  l'activité  de  rêve  ou  contrarier 
le  cycle  des  rêves  qui  a  tant  d'importance  pour  la  santé  men- 
tale.  Une  étude  soutient  que  les  spectateurs  réagissent 
"passivement"  à  la  télévision  et  "activement"  â  l'information 
écrite. 

Nous  réagissons  vivement  à  la  violence  parce  que  nous 
sommes  génétiquement  programmés  pour  donner  des  réponses  à 

certains  types  d'excitations  bien  que  ces  réponses  soient  en 

87 
partie  voilées  par  le  processus  mentaux  conscients.     La 

violence  nous  excite  et  nous  captive  ou  nous  incommode  et  nous 

8  8 
révolte  selon  la  partie  du  système  nerveux  qui  réagit.    Les 

réponses  du  système  nerveux  sont  également  importantes  pour 
les  processus  de  désensibilisation  et  de  conditionnement  dis- 
cutés précédemment  au  chapitre  des  manifestations  psychologi- 
ques et  sociales.   En  nous  exposant  de  façon  répétée  à  la 

violence,  il  se  peut  que  nous  nous  rendions  insensibles  à  la 

89 
violence  dans  la  réalite   ou  que  nous  nous  y  préparions. 
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L'excitation  phsyiologique  qui  survient  en  présence  de  la  vio- 
lence peut  créer  une  habitude  et  devenir  un  besoin  physique. 

Ces  questions,  pourtant  très  importantes,  n'ont  en- 
core fait  l'objet  que  d'un  très  petit  nombre  d'études. 

Sommaire 

Il  est  clair  qu'il  reste  beaucoup  a  faire.   Les 
questions  restées  sans  réponse  l'emportent  de  loin  sur  les 
réponses  dont  nous  disposons.   Nous  savons  que  la  télévision 
est  liée  à  un  accroissement  des  tendances  agressives  mais  nous 
ne  pouvons  que  supposer  l'existence  de  ce  lien  pour  d'autres 
média. 

Nous  manquons  de  connaissances  sur  une  foule  de  sujets, 
Quel  est  le  régime  média  du  consommateur  canadien?   Quelle  est 
la  quantité  consommée?   Dans  quelle  mesure  la  présentation  des 
crimes  dans  les  média  fait-elle  de  nous  des  victimes?   La  vio- 
lence présentée  dans  les  média  nous  rend-elle  plus  tolérants 
vis  à  vis  de  la  violence  réelle?   Une  analyse  sérieuse  de  con- 
tenu canadien  des  média  s'impose.   Nous  devons  savoir  si  la 
réalité  qui  nous  est  présentée  dans  les  média  correspond  a  la 
réalité  sociale  canadienne.   Nous  devons  connaître  les  effets 
des  média  sur  les  conflits  et  affrontements.   Et  enfin  nous 
devons  savoir  s'il  existe  un  lien  entre  les  épisodes  présentés 
dans  les  média  et  leur  imitation  dans  la  réalité.   Il  reste 
à  trouver  des  réponses  satisfaisantes  à  toutes  ces  questions. 
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3.        POURQUOI  Y  A-T-IL  TANT  DE  VIOLENCE  DANS  LES  MEDIA  ET 
QU'EST-CE  CELA  NOUS  REVELE  SUR  LE  SECTEUR  DES 
COMMUNICATIONS? 

L'attrait  de  la  violence  dans  les  spectacles 

Depuis  l'antiquité  -  qu'il  s'agisse  de  la  Catharsis 
de  la  tragédie  grecque,  des  déchirements  angoissants  des  drames 
shakespeariens  ou  des  atrocités  des  divertiseements  d'aujour- 
d'hui—la technique  la  plus  répandue  pour  faire  passer  un  mes- 
sage ou  simplement  attirer  les  foules  a  toujours  été  la  manipu- 

90 
lation  des  émotions  du  public. 

Les  deux  formules  les  plus  éprouvées  à  cet  égard 
restent  le  sexe  et  la  violence.   Ceci  peut  s'expliquer  par  le 
fait  que  toutes  deux  sont  directement  liées  aux  réponses  ins- 
tinctives  que  sont  l'amour  et  la  peur,  émotions  capitales 
pour  la  préservation  de  l'espèce.   Plusieurs  études  ont  révélé 
que  les  diverses  réactions  affectives  au  contenu  des  média 

étaient  étroitement  liées  aux  réactions  physiologiques  et 
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psychologiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  gens  sont  attirés  par  la  vio- 
lence, que  ce  soit  par  désir  d'être  stimulés,  émoustillés, 

terrifiés  ou  tout  simplement  pour  échapper  â  la  triste  routine 

92 
de  la  vie  quotidienne.     C'est  pourquoi  dans  un  monde  où  la 

concurrence  est  serrée,  la  violence  est  utilisée  par  certains 

gestionnaires  de  l'information  pour  s'attirer  un  public  plus 

93 
vaste.     Le  public  risque  évidemment  de  s'habituer  a  un  niveau 
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ou  à  un  type  de  violence  particulier  et  de  finir  par  le  trou- 
ver monotone.   Les  responsables  des  média  tentent  alors  de 
réveiller  son  intérêt  en  lui  en  offrant  davantage,  un  type 
différent  ou  encore  une  représentation  renouvelée. 

L'intensification  et  les  variations  de  la  violence 
en  tant  que  thème  est  à  bien  des  égards  un  phénomène  inhérent 

aux  communications  de  masse  particulièrement  dans  le  cadre 

94 
commercial  que  nous  connaissons  aujourd'hui.     Sophocle  et 

Shakespeare  écrivaient  pour  une  petite  élite  de  gens  instruits, 

leurs  protecteurs,  et  la  présentation  d'une  pièce  était  à  cette 

époque  un  grand  événement;  les  raconteurs  et  les  musiciens  du 

passé  ne  se  produisaient  qu'à  des  occasions  très  spéciales  dans 

la  vie  d'un  homme  moyen  et  les  ménestrels  et  les  petites  troupes 

ne  jouaient  que  pour  un  public  très  restreint. 

Il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  organes  d'information 
de  masse  qui  exigent  un  support  financier  d'un  tout  autre 
ordre.   Il  leur  faut  rallier  un  public  sans  cesse  plus  vaste 
pour  couvrir  leurs  frais  -  d'impression,  de  papeterie,  de  stocks 

de  films,   d'équipement  de  télévision  et  de  distribution  -  sans 

95 
compter  les  salaires  des  gestionnaires  et  des  acteurs.     Si 

les  revenus  d'un  organe  d'information  ne  couvrent  pas  ses  frais, 
il  se  trouve  en  faillite.   Les  marchands  de  livres,  de  films, 
de  pièces  de  théâtre,  de  disques  et  de  certains  magazines 
spécialisés  dépendent  presque  uniquement  de  la  vente  de  leurs 
produits.   Les  journaux,  les  organisations  de  radio  et  de  télé- 
vision et  la  plupart  des  magazines,  d'autre  part,  tirent  une 
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grande  partie  de  leurs  revenus  de  la  publicité.   Ils  vendent  du 
temps  ou  de  l'espace  commercial  a  un  annonceur  publicitaire  à 
un  taux  calculé  en  fonction  de  la  taille  de  leur  public  et  quel- 
quefois en  fonction  de  ses  caractéristiques  démographiques. 
Dans  le  cas  des  journaux  et  des  magazines,  le  produit  des 
abonnements  et  des  ventes  à  l'étalage  vient  s'ajouter  aux 
revenus  totaux. 

La  course  au  public  et  aux  revenus  peut  grandement 
influencer  le  contenu  des  média.   Il  faut  vendre  ce  qui  est 
produit  et  la  violence  est  dans  bien  des  cas  une  méthode  éprou- 
vée.   Elle  peut  apporter  des  bénéfices  exceptionnels  comme  le 

prouvent  plusieurs  films  a  la  mode  tels  que  Les  dents  de  la 
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mer  (Jaws) .     Les  émissions  policières  ont  été  une  des  cons- 
tantes des  heures  de  pointe  de  la  télévision  américaine  parce 

qu'elles  représentent  le  meilleur  moyen  d'attirer  et  de  con- 
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server  un  public. 

Certains  journaux  semblent  utiliser  la  violence  comme 
technique  de  commercialisation  face  à  la  concurrence,  surtout 
lorsque  les  ventes  aux  étalages  (avec  déploiement  de  la  une) 
représentent  le  plus  gros  de  leur  circulation.   Les  journaux 
qui  n'exploitent  pas  la  violence  risquent  de  se  trouver  con- 
currencés par  des  journaux  à  tendance  plus  violente.   La  télé- 
vision et  la  radio  peuvent  aussi  utiliser  la  violence  â  des 
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fins  commerciales.     Ceci  est  particulièrement  vrai  pour  la 

télévision  étant  donné  que  la  technologie  tend  à  influencer  la 

sélection  de  l'information  en  faveur  d'événements  ou  de  phéno- 
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mènes  visuellement  stimulants.      La  violence  n'est  pas 
étrangère  non  plus  au  succès  d'un  grand  nombre  de  livres,  de 
pièces  de  théâtre,  de  chansons  ou  de  sports  populaires. 

Les  formules  rentables  telles  que  l'utilisation  de 
la  violence  tendent  aussi  â  être  copiées  ou  "formalisées". 
Cette  pratique  a  en  effet  de  multiples  avantages  :  les  varia- 
tions sur  des  thèmes  en  vogue  attirent  le  public  et  engendrent 
des  bénéfices  tout  en  minimisant  les  risques,  financiers   et 
autres,  que  présenterait  une  production  originale.  D'autre 

part,  ces  copies  n'exigent  ni  autant  de  talent  ni  autant  d'argent 
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ni  autant  de  temps.     Des  films  tels  que  le  seconde  partie 

de  The  French  Connection,  du  Parrain  et  de  Justice  Sauvage 

(Walking  Tall)  illustrent  l'utilisation  de  formules  violentes, 

tout  comme  les  nombreux  feuilletons  télévisée  dont  les  héros 

sont  policiers,  détectives  privés  ou  avocats.   De  même  les 

journaux  "miniature"  sont  souvent  associés  avec  la  presse  â 

scandales  et  la  presse  de  la  violence. 

Cette  formalisation  de  la  violence  dans  les  organes 
d'information  risque  d'entraîner  sa  prolifération. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  présentations  financière- 
ment rentables  de  la  violence  sont  copiées  parce  qu'elles 
permettent  de  tirer  profit  d'un  succès  antérieur  ou  de  le 
concurrencer.   Ce  genre  de  mobiles  commerciaux  et  concurrentiels 
pourraient  bien  être  responsables  de  la  vague  de  violence  qui 
déferle  sur  les  organes  d'information  actuels. 
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Considérations  économiques  et  contenu  des  média 

Le  succès  des  programmes  violents  auprès  du  public  et 
les  bénéfices  qui  en  résultent  affectent  également  le  fonction- 
nement interne  des  entreprises  de  média.   Les  genres  plus 
prisés  seront  plus  facilement  et  plus  généreusement  financés. 
C'est  ainsi  que  des  sommes  considérables  peuvent  être  consa- 
crées a  la  création  de  programmes  violents.   D'autre  part  la 
taille  du  budget  est  souvent  en  rapport  direct  avec  la  popu- 
larité du  produit.   Les  accidents  d'automobiles  et  d'avions  et 
le  requin  dévoreur  des  Dents  de  la  Mer  sont  des  exemples  d'ef- 
fets spéciaux  coûteux  mais  rentables.   Les  39,500  dollars 

dépensés  pour  simuler  un  seul  accident  d'avion  dans  le  feuil- 

104 
leton  télévisé  Bronk    témoignent  assez  des  dépenses  que  les 

producteurs  sont  prêts  a  encourir  pour  offrir  des  programmes  a 

tendance  violente. 

La  taille  des  budgets  indique  clairement  que  les 
priorités  de  ces  entreprises  sont  en  grande  partie  dictées  par 
des  considérations  commerciales .      Ces  industries  risquent 
cependant  d'encourager  par  la  même  occasion  des  priorités 
sociales  dangereuses  pour  l'individu  et  la  société. 

Les  généreux  budgets  octroyés  a  la  production  de 
spectacles  violents  ont  aussi  leur  équivalent  dans  le  domaine 
du  choix  et  de  la  présentation  des  actualités.   Les  affectateurs 
de  la  radio- télévision  ou  de  la  presse  peuvent  assigner 
les  reportages  importants  à  des  reporters  spéciaux  ou  y  con- 
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sacrer  plus  d'argent,  de  déplacements,  d' équipement ,  d'aide  ou 
d' éditoriaux.     Ils  peuvent  envoyer  les  correspondants 
étrangers  aux  endroits  où  risquent  d'éclater  des  guerres  ou 
des  insurrections.   Ils  peuvent  confier  certains  incidents 
violents,  tels  que  les  incendies,  à  des  unités  spéciales. 
Ils  peuvent  envoyer  un  grand  nombre  de  reporters  dans  des 
régions  sinistrées  et  donner  la  préférence  à  un  êquipmement 
permettant  de  couvrir  les  incidents  les  plus  violents.   Ils 
peuvent  décider  d'utiliser  les  services  -  très  coûteux  -  de 
transmission  internationale  des  actualités  télévisées  pour 
couvrir  les  nouvelles  violentes.   Il  est  donc  possible,  de 
toutes  ces  façons  d'axer  le  choix  et  la  présentation  des  nou- 
velles sur  la  violence. 

Les  nouvelles  violentes  peuvent  aussi  avoir  un  succès 
commercial  supérieur  aux  autres  types  de  nouvelles.   Le  tirage 
et  la  circulation  des  journaux  et  des  magazines  s'accroît 
toujours  lorsque  les  manchettes  relatent  des  assassinats,  une 
fusillade  dans  une  école  ou  un  hôtel,  des  accidents  de  la 
route  et  des  crimes  bizarres.   Il  en  va  de  même  pour  les  nou- 
velles diffusées. 

La  violence  et  la  définition  des  nouvelles 

Il  est  probable  que  les  organes  d'information  et  les 
journalistes  uniquement  préoccupés  de  la  popularité  de  leurs 
reportages  ne  forment  pas  la  majorité.   Cependant,  étant  donné 
que  les  services  d'information  doivent  subvenir  à  leurs  frais, 
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il  leur  faut  attirer  le  public  et  les  revenus  par  le  choix  et 
la  présentation  des  nouvelles.  L'économie  de  l'information, 
du  côté  des  dépenses  comme  du  côté  des  recettes,  joue  le  plus 
souvent  en  faveur  de  la  violence.   On  peut  se  demander  quelle 
est  la  raison  de  cette  situation  et  en  quoi  ces  considérations 
influencent  la  conduite  des  reporters  et  des  entreprises  d'in- 
formation. 

Une  "nouvelle"  aux  jeux  des  reporters,  des  rédacteurs 

ou  des  lecteurs  se  définit  comme  un  événement  qui  suscite 
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l'intérêt  du  lecteur.     Les  nouvelles  violentes  attirent  le 

public  pour  des  raisons  physiologiques,  affectives  et  psycholo- 
giques étudiées  au  chapitre  de  la  violence  dans  les  spectacles. 
C'est  ce  facteur  si  important  qu'est  l'intérêt  du  lecteur  qui 
a  fait  accuser  les  média  de  vendre  des  divertissements  et  non 
pas  de  l'information.   A  cela  journalistes  et  rédacteurs  ré- 
pliquent que  l'information  empreinte  de  violence  se  vend  bien, 
ce  qui  indique  assez  qu'ils  recherchent  le  succès  commercial. 

Il  n'a  cependant  jamais  été  prouvé  que  les  journa- 
listes professionnels  et  les  agences  de  presse  soient  guides 
par  des  considérations  d'ordre  économique  dans  le  choix  et  la 
présentation  des  nouvelles.   Néammoins  de  nombreuses  conven- 
tions régissant  la  cueillette  et  la  présentation  des  nouvelles 
renforcent  -  ou  du  moins  ne  contredisent  pas  -  les  considéra- 
tions d'ordre  commercial.   Celles-ci  mériteraient  donc  d'être 
approfondies  -  en  particulier  dans  le  cadre  de  la  présentation 
de  la  violence  dans  les  actualités. 
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La  définition  pratique  de  l'information  -  issue  de 

décennies  de  journalisme-peut  encourager  la  violence  de  dif- 

10  8 
férentes  façons.     Cette  tendance  est  très  nettement 

illustrée  par  le  régime  constant  de  violence  que  nous  offrent 
chaque  jour  les  média.   Les  différentes  façons  de  l'encourager 
sont  très  nettes  aussi  si  l'on  considère  l'importance  accordée 
dans  les  nouvelles  aux  "événements"  vérifiables  et  localisés 
dans  le  temps,  au  thème  du  conflit,  à  la  notion  d' immédiateté  - 
garantie  d'à  propos  -  et  a  la  simplicité  du  message  central. 
Dans  la  plupart  des  nouvelles  empreintes  de  violence,  ces 
éléments  sont  très  évidents  alors  qu'ils  sont  absents  des  re- 
portages d'événements  sociaux  (à  l'évolution  plus  lente),  de 
phénomènes  plus  complexes  ou  encore  de  "bonnes  nouvelles". 

Les  propriétés  d' attraction  des  événements  violents 
peuvent  être  exploitées  par  d'autres  types  de  conventions 
relatives  à  la  présentation  des  nouvelles.   Les  deux  plus 
importantes  sont  les  modes  de  présentation  qui  jouent  sur  les 
émotions  et  l'utilisation  de  nouvelles  formules.   Les  reportages 
d'événements  violents  de  grande  importance  révèlent  souvent 
des  modes  de  présentation  calculés  pour  jouer  sur  les  émotions 
du  public.   Les  tentatives  d'assassinat  du  président  Ford,  par 
exemple,  furent  présentées  dans  la  plupart  des  hebdomadaires 
américains  comme  s'il  s'était  agi  de  réels  assassinats  :  im- 
portance accordée  à  la  couverture  de  l'événement,  reportage 
illustré  minute  par  minute  de  la  tentative  d'assassinat, 
histoire  instantanée  des  suspects,  photo  des  assassins  sur  la 
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couverture.   Plusieurs  organes  d'information  torontois  ont 
relaté  un  meurtre  commis  dans  le  métro  de  façon  à  provoquer 
une  identification  avec  la  victime.   Le  "message  affectif" 
inscrit  en  filigrane  dans  ces  reportages  était  qu'il  pour- 
rait arriver  a  n'importe  qui  des  nôtres  -  soeur,  fille, 
petite  amie  -  de  se  faire  sauvagement  poignarder  par  un  in- 
connu en  allant  voir  sa  grand-mêre  à  l'hôpital  un  dimanche 
soir.   Dans  les  reportages  de  crimes,  la  soif  de  détails  peut 
l'emporter  sur  le  bon  goût  ou  sur  la  légitimité  du  droit  du 
public  à  l'information. 

Il  existe  plusieurs  formules  de  reportage.   Une  d' 
entre  elles  consiste  a  ctéer  un  modèle  dans  les  premiers  re- 
portages.  Dans  certains  cas,  ces  modèles  peuvent  créer  une 
anticipation  et  une  attente  qui  ne  seront  pas  comblées  par 
les  événements  mais  qui  seront  exploitées  par  les  bulletins 

de  nouvelles  ultérieurs.   Ce  phénomène  a  été  relevé  dans  des 
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études  britanniques  et  américaines.     Dans  d'autres  cas,  les 

bulletins  d'informations  ultérieurs  aborderont  le  sujet  sous 
le  même  angle  ou  répéteront  le  contenu  du  reportage  initial. 
Ceci  a  l'avantage  de  préserver  la  continuité  dans  l'esprit  du 
lecteur  sans  retracer  avec  précision  l'évolution  d'une  situa- 
tions . 

Le  second  type  de  formule  consiste  a  recréer  un 
article  précédent.   C'est  ainsi  que  l'appel  d'une  condamnation 
pour  crime  bizarre  donnera  l'occasion  de  retracer  les  grands 
moments  du  crime  et  du  procès;  les  anniversaires  d'événements 
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violents  seront  souvent  célébrés  par  des  reportages  d'anciennes 
histoires,   les  survivants  de  désastres  pourront  servir  d'excuse 
à   des  mises  à  jour  largement  centrées  sur  la  violence  origin- 
elle. 

La  troisième  formule  -  et  sans  doute  la  plus  impor- 
tante  est  liée  au  cadre  adopté  par  les  organes  d'infor- 
mation   -  cadre  qui  se  veut  toujours  personnel.   Pour  les 
journaux,  ce  cadre  est  révélé  par  la  disposition,  la  présen- 
tation, les  titres,  l'emplacement  des  nouvelles,  les  éditoriaux 
etc.     Pour  les   nouvelles  radio-télé-dif fusées ,  ce  qui 
compte,  c'est  l'ordre,  la  mise  en  valeur,  le  style  et  le  débit 
de  l'annonceur  et  la  documentation  de  base.   Les  événements 
non  relatés  peuvent  également  donner  une  idée  du  cadre  d'un 
journal  ou  d'une  station  particulière. 

Le  plus  grave  dans  cette  question  de  cadres,  c'est 
que  l'influence  de  la  rédaction  se  fait  sentir  sur  la  struc- 
turation des  nouvelles.  Ceci  est  dû  en  partie  -  en  partie 
seulement  -  au  fait  que  les  manchettes  ou  la  une  d'un  numéro 
résultent  des  décisions  éditoriales  journalières.   La  con- 
tinuité de  la  présentation  et  du  style  représente  la  formu- 
lation publique  des  conventions  et  des  priorités  de  cet  organe 
d ' information . 

C'est  dans  ce  contexte  que  les  reporters  doivent 
rassembler  et  présenter  les  nouvelles,  rivaliser  pour  la  faveur 
du  public  et  assurer  leur  avancement  professionnel.   Les  agences 
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de  nouvelles  qui  accordent  une  importance  relative  à  la  vio- 
lence dans  leurs  reportages  généraux  et  qui  ont  tendance  a 
présenter  les  nouvelles  de  façon  payante,  feront  probablement 
sentir  ces  priorités  a  leurs  journalistes. 

Le  monde  de  violence  représenté  par  les  média 

C'est  pour  des  raisons  économiques  surtout  que  nos 
organes  d'information  tendent  à  nous  présenter  un  monde  déformé 
par  un  parti  pris  négatif  et  violent.   Les  journalistes  rétor- 
queront   que,  violence  ou  pas,  le  public  a  le  droit  de  savoir 
et  ils  accueilleront  toute  suggestion  de  réforme  aux  cris  de 
censure,  de  totalitarisme  et  d'atteinte  à  la  liberté  d'expres- 
sion.  On  pourrait  cependant  alléguer  que  le  droit  a  l'infor- 
mation n'  équivaut  pas  obligatoirement  au  droit  à  l'exagération 
d'un  aspect  particulier.   On  pourrait  même  s'interroger  sur  la 
nécessité  de  consacrer  une  grande  quantité  de  personnel  et  de 
ressources  à  la  couverture  d'incidents  violents.   Il  est  évident 
que  si  les  organes  sont  subventionnés  par  des  revenus  issus  de 
la  publicité  et  des  ventes,  les  considérations  d'ordre  commer- 
cial l'emporteront  sur  les  priorités  socio-culturelles.   Les 
organes  d'information  se  doivent,  dans  la  plupart  des  cas  de 
rester  en  affaires  et  les  conventions  du  journalisme  profession- 
nel sont  la  pour  les  y  aider.   Ceci  peut  avoir  des  conséquences 
profondes  et  fâcheuses  parce  que  les  média  jouent  un  rôle 
capital  dans  le  mouvement  de  l'information  au  sein  de  la 
société  et  qu'ils  influencent  fortement  les  pensées  du  public 
en  lui  communiquant  une  liste  de  préoccupations  sociales. 
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Ceci  s'applique  également  aux  spectacles  dans  la 
mesure  ou  derrière  les  thèmes,  les  décors,  les  personnages 
et  les  intrigues  se  profile  une  échelle  de  valeurs  qui  n'est 
pas  nécessairement  désirable  pour  la  société.   Là  encore  le 
public  est  souvent  mal  informé  sur  le  monde  qui  l 'entoure - 
La  prédominance  de  la  violence  dans  les  média  peut  subtilement 
et  cumulativement  provoquer  l'angoisse,  la  frustration,  la 
peur,  la  méfiance  et  enfin  la  violence  dans  la  société.   Et 
pourtant,  ce  sont  des  considérations  commerciales  -  et  non 
pas  les  effets  sociaux  -  qui  l'emportent  parce  que  la  violence 
paie. 
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4.        LA  VIOLENCE  IMPORTEE  PAR  LE  BIAIS  DES  ORGANES 

D'INFORMATION  (AMERICAINS  OU  AUTRES)  CONSTITUE- 
T-ELLE  UNE  MENACE  POUR  LA  SOCIETE  ET  L'IDENTITE 
CULTURELLE  DES  CANADIENS? 

Ce  qui  inquiète  le  plus  les  Canadiens  préoccupés  par 
ce  problême,  c'est  la  pensée  que  nous  sommes  peut-être  en  train 
d'importer  une  épidémie  de  violence  internationale  par  le  biais 
des  organes  d'information  -  américains  surtout.   Ceci  n'est 
d'ailleurs  pas  un  problême  uniquement  canadien  :  le  gouverne- 
ment du  Mexique  a  pris  des  mesures  visant  à  bannir  les  pro- 
grammes  américains  empreints  de  violence. 

Le  Canada  et  l'Ontario  partagent  avec  les  Etats-Unis 
une  même  langue  et  une  même  frontière.   Nous  n'avons  cependant 
ni  le  même  passé  ni  le  même  présent  comme  en  témoignent  les 
différences  culturelles  et  sociales  entre  ces  deux  pays.   Notre 
avenir,  cependant^ risque  d'être  le  même,  c'est  à  dire  que  la 
société  canadienne  pourrait  connaître  les  mêmes  excès  de  vio- 
lence que  sa  voisine  américaine.   Les  média  importateurs  de 
violence  pourraient  bien  être  les  véhicules  de  la  criminalité 
au  Canada. 

Les  organes  d'information  et  la  culture 

La  culture,  c'est  le  milieu  social  et  intellectuel 
qui  façonne  la  pensée,  le  style  de  vie,  les  valeurs  et  les 
comportements  d'un  peuple  et  lui  confère  des  caractéristiques 
qui  le  distinguent  des  membres  d'une  autre  culture. 
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En  Amérique  du  Nord,  les  organes  d'information  jouent 
un  très  grand  rôle  dans  la  création  de  ce  milieu.  Ils  appor- 
tent en  effet  l'information  et  les  divertissements  qui  sont  des 
agents  de  socialisation  et  constituent  pour  la  population  dans 
son  ensemble  un  fonds  commun  de  connaissances  et  d'expériences. 
L'avènement  du  cinéma,  de  la  radio  et  de  la  télévision  a  radi- 
calement changé  le  mouvement  de  l'information  au  sein  de  la 

■^    ^    112 
société.      La  centralisation  relative  des  industries  cinéma- 
tographique et  radiophonique  -  dictée  par  des  conditions 

économiques  -  a  créé  une  distance  entre  les  producteurs  de 
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l'information  et  le  public.      La  mise  en  valeur  de  certains 

types  d'information  en  est  arrivée,  par  exemple,  à  favoriser 
les  affaires  nationales  ou  internationales  au  détriment  des 
questions  d'intérêt  local.   Il  est  aussi  vrai  que  l'information 
transmise  par  les  média  reflète  les  comportements  et  les  cou- 
tumes en  vigueur  dans  son  lieu  d'origine.      La  plupart  des 
foyers  d'information  d'Amérique  du  Nord  se  trouvent  aux  Etats- 
Unis.   Le  Canada  représente  a  bien  des  égards  l'arrière  pays 
de  la  culture  de  masse  américaine. 

Le  prestige  et  l'autorité  apparente  dont  jouissent 
les  organes  d'information  tendent  a  minimiser  l'importance  des 
valeurs  et  des  expériences  des  gens  qui  vivent  en  dehors  de 
ces  foyers  d'information.  Ces  personnes  ont  aussi  moins  d' 
occasions  d'exprimer  -  et  par  la  même  de  consolider  -  leurs 
particularités  régionales  qui  tendent,  de  ce  fait,  à 
s'affaiblir  et  a  disparaître. 
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C'est  ainsi  que  les  moeurs,  les  vêtements,  les  con- 
ventions sociales,  les  valeurs  personnelles  et  même  la  langue 
adoptés  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  ce  que  l'on  peut 
voir,  entendre  ou  lire  dans  les  organes  d'information.   Ce 
problême  occupe  le  premier  plan  des  rapports  entre  le  Canada 
et  les  Etats-Unis  en  raison  de  l'influence  considérable  des 
organes  d'information  américains  sur  notre  pays. 

L'enjeu  n'est  pas  négligeable.   La  société  et  la  cul- 
ture canadiennes  se  distinguent  de  celles  des  Etats-Unis  par 
tout  un  ensemble  d'attitudes,  de  valeurs  et  de  comportements 
sociaux  qui  constituent  notre  identité  nationale.   Bien  que 
nos  deux  pays  aient  beaucoup  de  choses  en  commun,  il  importe 
peut-être  davantage  de  souligner  et  de  préserver  les  diffé- 
rences -  subtiles  mais  importantes  -  qui  risquent  d'être  érodées 
par  l'afflux  constant  de  média  américains  a  l'intérieur  de  nos 
frontières. 

Le  Canada  et  les  Etats-Unis  ;  deux  traditions  distinctes 

Le  développement  historique  et  les  structures  sociales 
actuelles  de  nos  deux  pays  offrent  des  différences  marquées  qui 
illustrent  la  dissemblance  de  leurs  traditions.   La  plus  évi- 
dente concerne  peut-être  le  passage  de  l'état  de  colonie  à 
l'état  de  nation  :  pour  le  Canada,  la  transition  a  été  lente 
et  essentiellement  pacifique.   En  revanche,  l'indépendance  des 
Etats-Unis  est  née  de  la  Révolution  américaine.   De  nombreuses 
études  ont  signalé  la  persistance,  dans  la  société  américaine, 
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de  la  psychologie  révolutionnaire  qui  se  manifeste  par  une 

^  117 
prédisposition  sociale  à  l'individualisme  et  à  l'agressivité. 

La  seconde  grande  différence  dans  le  passé  de  nos 
deux  pays  concerne  la  colonisation  de  la  moitié  ouest  du  con- 
tinent nord-américain.   Les  Britanniques,  qui  avaient  un  sens 
inné  de  l'ordre  et  de  l'administration,  firent  en  sorte  que 
les  structures  politiques  et  juridiques  précèdent  les  colons 
dans  l'Ouest  canadien;  au  contraire,  les  colons  américains  â 
la  conquête  de  l'Ouest  instituèrent  leurs  propres  lois,  le 
plus  souvent  par  la  force  des  armes.   Ces  deux  types  très  dif- 
férents d'expansion  ont  laissé  de  nombreuses  traces  jusque  dans 
le  présent. 

Dans  l'ensemble  les  Américains  sont  issus  d'une 
tradition  plus  agressive  que  les  Canadiens  dont  l'histoire  a 
été  plus  pacifique  et  plus  prudente.   Une  analyse  contemporaine 
indiquerait  que  cette  différence  vaut  encore  aujourd'hui. 

Ceci  se  retrouve  également  dans  les  traditions  poli- 
tiques et  sociales  des  deux  pays,  traditions  issues  de  forces 
historiques.   Les  Canadiens  sont  individuellement  plus  conser- 
vateurs, bien  qu'il  existe  dans  nos  partis  politiques  une 

tradition  collectiviste  de  gauche  représentée  par  un  parti 
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socialiste  a  la  Chambre.     Les  Américains  croient  davantage 

dans  les  "libertés  fondamentales"  sur  lesquelles  reposent  leur 
individualisme  et  leur  agressivité.   De  plus  l'éventail  politi- 
que américain  est  caractérisé  par  une  tradition  de  droite  et 
non  de  gauche. 
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Les  différences  entre  nos  deux  pays  sont  aussi  en 
partie  enracinées  dans  leur  rôle  sur  la  scène  internationale. 
Si,  dans  un  conflit  international,  on  fait  appel  aux  forces 
armées  canadiennes,  c'est  pour  maintenir  la  paix.   Les  troupes 
américaines,  par  contre,  prennent  plus  souvent  une  part  active 
aux  combats.   Les  conséquences  de  ces  engagements  tant  du 
point  de  vue  international  que  du  point  de  vue  domestique  ont 
été  révélées  aux  Américains  par  leur  expérience  de  la  guerre 
du  Vietnam.   Pour  les  Etats-Unis,  la  solution  cependant  ne 
consiste  pas  seulement  à  éviter  toute  intervention  à  l'étran- 
ger.  L'énorme  puissance  technologique  d'agression  interna- 
tionale de  ce  pays  doit  être  constamment  soutenue  par  un  con- 
sensus politique  indispensable  porir  assurer  la  défense  et  la 
préservation  des  Etats-Unis.   Ceci  influence  automatiquement 
les  tendances  politiques  et  sociales  des  Américains. 

La  différence  contemporaine  la  plus  inquiétante  pour 
les  Canadiens  concerne  la  violence.   Depuis  1960  la  violence 

prolifère  aux  Etats-Unis  -  et  particulièrement  dans  les  milieux 
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urbains.     La  proportion  de  violence  dans  les  organes  d'in- 
formation s'est  également  accrue  de  façon  saisissante.   On  n'a 
pas  établi  de  rapport  direct  entre  les  deux  mais  le  Canada,  qui 
partage  avec  les  Etats-Unis,  la  violence  présentée  dans  les 
média,  craint  de  finir  par  partager  également  avec  eux  la  vio- 
lence réelle.   Certaines  indications  sont  effrayantes.   En 
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1974,  il  y  a  eu  20  600  meurtres  aux  Etats-Unis     contre  545 

au  Canada  -  c'est  à  dire  40  fois  plus  de  meurtres  pour  une 


III  -  53 


121 
population  10  fois  plus  grande.     Aux  Etats-Unis  la  moyenne 

122 
des  armes  a  feu  approche  de  une  par  personne,     ce  qui  re- 
présente le  double  de  la  moyenne  canadienne  -  bien  que  celle- 

.  ,     ^  123 
Cl  s  accroisse  rapidement. 

Les  organes  d'information  américains  dans  la  société  canadienne 

Le  problème  des  Canadiens,  c'est  que  leur  régime  d' 
information  est  saturé  d'émissions  américaines  -  souvent  vio- 
lentes -  qui  viennent  prendre  la  place  des  programmes  canadiens, 
Nous  savons,  de  source  sûre,  qu'environ  80%  des  programmes  pré- 
sentés aux  heures  de  pointe  de  la  télévision  américaine  con- 
tiennent des  incidents  violents.   Bien  que  les  programmes 

canadiens  n'aient  pas  fait  l'objet  d'une  analyse  systématique, 
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il  est  clair  qu'ils  sont  beaucoup  moins  violents.      Une  com- 
paraison établie  en  1970  entre  les  actualités  télévisées  cana- 
diennes et  celles  des  stations  américaines  révéla  que  64%  des 

reportages  de  CBS  étaient  empreints  de  violence  contre  32%  à 
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Radio  Canada.      Il  suffira,  pour  illustrer  cette  tendance  de 

la  télévision  américaine,  de  rappeler  la  technique  adoptée  par 

un  réseau  américain  qui  "vend"  ses  actualités  aux  spectateurs 

(et  aux  maisons  de  publicité)  en  fonction  de  la  stimulation  et 

de  l'excitation  qu'elles  leur  procurent,  ce  qui  revient  bien 

souvent  à  leur  vendre  de  la  violence.   Ceci  implique  l'utili  - 

sation  d'équipes  de  journalistes  spécialisés  dans  certaines 

formes  de  violence  telles  que  les  incendies  par  exemple. 

Le  second  problème  tient  dans  le  fait  que  les  média 
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d'un  autre  pays  peuvent  exercer  une  domination  économique  sur 
les  organes  d'information  canadiens  -  spécialement  mais  pas 
exclusivement  lorsqu'il  s'agit  de  genres  violents.   Ceci 
signifie  que  les  organes  d'information  canadiens  doivent  cons- 
tamment s'enforcer  de  produire  des  programmes  culturels 
canadiens  qui  concurrencent  les  produits  américains  offerts 
aux  consommateurs  canadiens . 

Les  variations  dans  le  contenu   produit  reflètent  les 
différences  entre  les  sociétés  et  les  cultures;  au  Canada, 
elles  risquent  cependant  de  disparaître  en  raison  de  la  con- 
sommation  très  élevée  d'organes  d'information  américains. 
Pourquoi  cette  situation  se  maintient-elle? 

Il  est  clair  qu'en  plus  de  la  proximité  géographique, 
la  langue  commune  -  ainsi  que  d'autres  simularités  entre  les 
Etats-Unis  et  le  Canada  de  langue  anglaise  -  font  de  notre  pays 
un  marché  tout  naturel  pour  les  entreprises  puissantes  et  bien 
établies  qui,  aux  Etats-Unis,  produisent  des  quantités  de  livres, 
de  magazines,  de  films,  de  disques  et  de  programmes  de  télé- 
vision. 

De  plus,  les  Canadiens  ont  toujours  été  très  attirés 
par  les  organes  d'information  américains;  ils  ont  toujours 
acheté  leurs  livres,  regardé  leurs  films  et  souscrit  à  la 
câblovision,  quitte  â  allonger  les  antennes  plantées  sur  leurs 
toits.   Cette  concurrence  rend  naturellement  la  tâche  des  en- 
treprises d'information  canadiennes  -  anglaises  très  difficile. 
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Les  distributeurs  et  les  exploitants  de  films,  les  annonceurs 
de  radio  et  de  télévision  allèguent  qu'ils  doivent  programmer 
du  matérial  américain  pour  attirer  un  public  plus  nombreux  et 
retirer  des  bénéfices  plus  élevés.   Ces  revenus  représentent 

souvent  leur  salut  économique.   Le  réseau  de  CTV,  par  exemple, 
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a  récemment  fait  savoir     au  Conseil  de  la  radio  -  télévision 

canadienne  que  les  productions  canadiennes  présentées  aux 

heures  de  pointe  en  1974  représentaient  42%  des  frais  mais 

seulement  23.3%  des  revenus,  alors  que  les  programmes  américains 

vus  à  ces  mêmes  heures  représentaient  12.4%  des  frais  mais  49.3% 

des  revenus.   Ce  sont  des  considérations   économiques  de  cet 

ordre  qui,  dans  le  système  des  média  commerciaux  d'Amérique  du 

Nord,  font  que  les  Canadiens  "consomment"  en  priorité  des  média 

américains . 

Plusieurs  gouvernements  canadiens  ont  exprimé  de 
sérieuses  inquiétudes  quant  à  l'impact  négatif  d'organes  d'  in- 
formation   étrangers  sur  le  développement  d'une  culture 
canaaienne.   Ces  inquiétudes  ont  été  inspirées  par  la  con- 
viction que  la  culture  et  la  réalité  canadiennes  doivent  pouvoir 
s'exprimer  pour  contrebalancer  l'influence  des  média  américains. 
La  survivance  des  média  canadiens  susceptibles  de  nous  rendre 
ce  service  pose  cependant  plusieurs  problêmes. 

Tout  d'abord,  le  Canada  constitue  un  marché  dix  fois 
plus  petit  que  les  Etats-Unis  et  donc  bien  moins  rentable.   Par 
ailleurs,  sa  population  est  répartie  sur  un  territoire  immense 
ce  qui  pose  de  sérieux  problèmes  de  diffusion.   Les  capitaux 
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d'investissements  et  les  talents  y  sont  aussi  plus  rares  en 
raison  de  la  taille  de  sa  population.   A  ceci  s'ajoute  le 
fait  qu'il  est  difficile  de  satisfaire  l'ambition  des  artistes 
canadiens  au  Canada  ou  les  budgets  sont  plus  réduits  et  les 
débouches  moins  nombreux  qu'aux  Etats-Unis. 

La  proximité  de  la  majeure  partie  de  notre  population 
de  la  frontière  américaine  vient  encore  compliquer  la  situ- 
tion.   Les  habitants  des  villes  frontalières  ont  toujours  pu 
capter  les  signaux  radio-télé-dif fuses  des  stations  américaines 
â  l'heure  actuelle  depuis  l'avènement  de  la  câblovision,  les 
gens  peuvent  les  capter  à  des  centaines  de  milles-   Ceci  a 
pour  effet  de  fragmenter  le  public  et  de  réduire  le  nombre  de 
spectateurs  sur  lesquels  les  émetteurs  -  et  les  publicitaires  - 
canadiens  peuvent  compter.   Ceci  entraîne  une  diminution  des 
ventes  et  une  baisse  des  revenus  qui  réduit  encore  les  budgets 

nécessaires  pour  concurrencer  les  radio-télé-diffuseurs  améri- 
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cains  plus  riches. 

Ces  derniers  ont  eu  vite  fait  de  profiter  de  la  situ- 
ation sur  les  marchés  frontaliers  traditionnels.   Les  stations 
de  télévision  de  Buffalo,  de  Détroit  et  d'ailleurs,  qui  réunis- 
sent tous  les  avantages  d'un  marché  plus  important  et  sont 
souvent  soutenues  par  un  réseau  vaste  et  populaire,  ont  réussi, 
en  offrant  des  tarifs  plus  avantageux,  à  attirer  la  publicité 
canadienne  au-delà  de  la  frontière  ou  même  à  vendre  leur  publi- 
cité  aux  spectateurs  canadiens.   Deux  stations  américaines, 
KCND  à  Pembina,  North  Dakota  (maintenant  relogée  au  Canada)  et 
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KVOS  à  Bellingham,  Washington,  se  sont  montées  avec  l'aide 

presque  exclusive  des  maisons  de  publicité  de  Winnipeg  et  de 
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Vancouver. 


Les  mesures  prises  par  les  gouvernements  pour  renforcer  le 
secteur  canadien  des  communications 

Au  cours  des  dernières  années  plusieurs  gouverne- 
ments canadiens  ont  pris  des  mesures  visant  à  consolider  les 
industries  canadiennes  des  média  aux  prises  avec  la  concur- 
rence américaine. 

L'Office  national  du  film  et  la  société  Radio-Canada 
ont  été  établis  dans  les  années  30.   La  société  Radio-Canada 

est  financée  en  partie  de  sources  publiques  et  en  partie  par 
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les  revenus  produits  par  la  publicité.     Elle  achète  des 

programmes  de  télévision  américains  a  la  fois  pour  créer  des 
revenus  publicitaires  et  pour  embellir  sa  grille  de  programmes, 
Certains  de  ces  programmes  sont  violents    et  nombre  d'entre 
eux  sont  présentés  aux  heures  de  pointe.   Dans  le  domaine  du 
cinéma,  le  gouvernment  fédéral  a  récemment  pris  l'initiative 
d'établir  la  Société  de  Développement  de  l'industrie  cinémato- 
graphique canadienne  qui  aide  à  financer  les  films  violents 

•  1   4.   131 
et  non-violents. 

En  Ontario,  les  programmes  instructifs  et  éducatifs 
de  l'Office  de  la  télécommunication  éducative  transmis  par 
les  stations  de  Toronto,  d'Ottawa,  de  London  et  de  Kitchener 
sont  de  plus  en  plus  prisés,  â  tel  point  que  les  émetteurs 
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commerciaux  se  plaignent  que  cette  télévision  financée  de 

sources  publiques  dégrade  encore  davantage  l'économie  de  la 
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radio- télévision  commerciale  canadienne. 


La  création  de  ces  agences  gouvernementales  a  été 
doublée  par  l'adoption  d'une  réglementation  sur  le  contenu 
canadien  applicable  a  plusieurs  organes  d'information.   Le 
Conseil  de  la  radio-télévision  canadienne  a  adopté  des  rè- 
glements sur  le  contenu  canadien  des  programmes  de  radio  et 
de  télévision  afin  d'avantager  la  télévision  et  l'industrie 
du  disque  au  Canada.   En  196  5,  les  maisons  de  publicité 
canadiennes  furent  informées  qu'elles  ne  pourraient  doréna- 
vant plus  déduire  de  leurs  impôts  les  frais  encourus  par  la 
publicité  faite  dans  des  magazines  américains,  à  l'exception 
des  éditions  canadiennes  de  Time  et  de  Reader 's  Digest  (ces 
exception  doivent  d'ailleurs  être  révoquées  d'ici  peu).   Il 

en  ira  de  même  pour  la  publicité  présentée  dans  les  stations 
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frontalières.     Les  deux  compagnies  cinématographiques  les 

plus  importantes  au  Canada,  Odéon  et  Famous  Players  (toutes 

deux  d'appartenance  étrangère)  ont  accepté  au  terme  des 

négociations  avec  le  gouvernement  canadien  et  a  la  faveur  de 

rumeurs  d'action  du  gouvernement  ontarien,  d'augmenter  les 

projections  de  films  canadiens  et  d'investir  une  partie  de 

leurs  revenus  dans  l'industrie  cinématographique  canadienne. 

Les  productions  américaines  continuent  cependant  à 
dominer  le  marché  canadien  dans  la  plupart  des  média.   Les 
mesures  gouvernementales  ont  modifié  pour  les  média  canadiens 
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l'économie  de  la  concurrence  en  inversant,  pour  ainsi  dire, 
les  conséquences  économiques  de  l'afflux  des  média  américains. 
Elles  ne  neutralisent  pas  cependant  les  effets  des  média 
américains  sur  le  Canada. 

La  violence  importée  par  le  biais  des  média 

L'univers  fictif  ou  dramatisé  que  nous  présentent 
constamment  les  média  est  celui  d'une  société  plus  violente 
que  la  nôtre  :  notre  exposition  continuelle  a  ces  influences 
est  peut-être  en  train  de  saper  les  valeurs  et  les  règles  de 
conduite  susceptibles  d'engendrer  une  société  plus  pacifique. 
Cette  exposition  pourrait  également  faciliter  et  accroître  la 
criminalité  et  la  violence  dans  la  société  ou  entraîner  des 
réactions  malsaines  telles  que  la  peur,  l'anxiété,  la  tolé  - 
rance,  la  désensibilisation  ou  la  victimisation. 

Les  actualités  et  bien  des  programmes  récréatifs  nous 
représentent  la  violence  et  les  dangers  de  la  vie  dans  les 
grandes  villes  américaines.   Ceci  engendre  envers  la  vie  ur- 
baine certaines  attitudes  que  les  Canadiens  pourraient  bien 
adopter  envers  leurs  propres  villes  au  risque  de  modifier  leur 
conduite.   La  peur  du  crime  dans  les  rues  de  New  York  peut  se 
trouver  injustement  transposée  en  peur  du  crime  dans  les  rues 
de  Toronto,  de  Windsor,  d'Ottawa  ou  de  London. 

La  violence  importée  par  le  biais  des  média  peut  donc 
affecter  notre  société  dans  la  mesure  où  elle  se  trouve  directe- 
ment ou  indirectement  imitée  dans  les  rues  et  dans  la  mesure 
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où  elle  provoque  la  peur  et  l'angoisse  face  a  la  sécurité  de 
notre  environnement.   Elle  peut  aussi  accroître  notre  tolé  - 
ranceet  nos  attentes  face  à  la  violence  réelle  en  nous  offrant 
une  image  déformée  de  la  réalité.   Ces  effets  éventuels  pour- 
raient évidemment  être  produits  par  les  média  de  n'importe  quel 
pays  mais  il  se  trouve  que  ce  sont  les  Etats-Unis  qui  trans- 
mettent aux  Canadiens  la  plus  grande  quantité  de  violence 
ainsi  que  les  genres  les  plus  violents.   Par  ailleurs,  leur 
succès  encourage  les  média  canadiens  au  mimétisme,  si  bien  que 
le  public  canadien  et  le  secteur  des  communications  sont  sans 
cesse  soumis  à  des  pressions  d'homogénéisation  qui  les  obli- 
gent a  s'américaniser  et  a  s'orienter  davantage  vers  la  violence. 

Les  organes  d'information  canadiens  peuvent  eux  aussi 
assimiler  la  violence  sociale  canadienne  aux  tendances  de  la 
société  américaine  par  le  biais  de  la  dramatisation  ou  de  la 
simple  suggestion.   Les  reportages  récents  du  meurtre  d'une 
jeune  fille  dans  une  station  du  métro  torontois  présentèrent 
la  chose  comme  une  preuve  que  Toronto  ressemble  de  plus  en 
plus  à  Détroit,  en  dépit  du  fait  que  la  police  considère  cet 
incident  comme  un  événement  inhabituel  et  isolé. 

Les  informations  importées  risquent  aussi  de  refléter 
des  styles  et  des  priorités  importés  et  non  pas  canadiens.   En 
raison  de  restrictions  budgétaires,  les  agences  canadiennes  de  nou- 
velles ne  peuvent  employer  qu'un  nombre  limité  de  correspondant 
étrangers.       Il  leur  faut  donc  s'en  remettre  aux  fils  de 
presse  ou  aux  services  de  cueillette  des  nouvelles  des  organes 
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d'information  étrangers,  c'est-à-dire  le  plus  souvent  améri- 

134 
cains.     Les  reporters  de  ces  nouvelles  s'acquittent  en 

général  de  leur  tâche  en  fonction  des  conventions,  des  per- 
ceptions et  de  la  formation  de  leur  propre  organisation  et 
de  leur  propre  société.   Les  éditeurs  canadiens  les  plus 
compétents  ne  sont  pas  toujours  en  mesure  d'éliminer  ces 
tendances . 

L'image  du  monde  que  nous  tirons  de  nos  propres 
organes  d'information  peut  ainsi  être  colorée  par  des  re- 
portages des  nouvelles  américaines  et  internationales  choi- 
sies et  présentées  dans  un  style  américain.   Etant  donné 
l'importance  donnée  à   la  violence  dans  les  média  américains, 
nous  avons  peut-être  de  bonnes  raisons  de  craindre  que  notre 
soumission  aux  réseaux  et  aux  fils  de  presse  américains  ne 
déforment  la  vision  canadienne  du  monde, des  événements  inter- 
nationaux  et  même  de  la  société  américaine. 

C'est  -  ironiquement  -  dans  le  reportage  télévisé 
du  sport  national  canadien  que  la  violence  s'accroît  le  plus 
rapidement.   L'expansion  du  hockey  dans  le  sud  et  l'ouest  des 
Etats-Unis  a  entraîné  une  diminution  de  la  qualité  du  sport 
et  une  augmentation  de  la  violence  sur  la  glace.   Ceci  est  si 
vrai  que  certains  promoteurs  de  ce  sport  dans  ces  nouvelles 
régions  tentent  d'attirer  le  public  en  faisant  valoir  les 
bagarres  éventuelles  plutôt  que  le  plaisir  d'observer  des 
athlètes  très   compétents.   Nous  avons  vu  que  ce  style  plus 
violent  peut  avoir  des  répercussions  sur  les  jeunes  amateurs 
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canadiens  -  par  le  biais  des  mécanismes  de  reportages  sur- 
tout. 

En  résumé,  ce  qui  nous  inquiète  le  plus  au  chapitre 
de  la  violence  "importée",  c'est  que  les  normes  et  les  com- 
portements sociaux  les  plus  respectés  des  Canadiens  risquent 
d'être  peu  à  peu  délogés  par  toute  une  série  de  valeurs  et 
de  comportements  associés  a  la  violence  dans  les  média.   La 
violence  importée  par  le  biais  des  actualités,  des  sports  et 
des  divertissements  peut  avoir  des  effets  sociaux  négatifs 
sur  nos  attitudes  et  sur  notre  conduite.   De  plus  l'organis- 
ation économique  actuelle  du  secteur  des  communications  risque 
par  dessus  le  marché  d'étouffer  les  possibilités  pour  les 
Canadiens  de  créer  des  solutions  de  remplacement  compétitives  ■ 
dans  le  domaine  du  contenu  comme  dans  celui  des  effets.   Ceci 
constitue  une  menace  sérieuse  pour  la  société  et  la  culture 
canadiennes. 
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5.        PEUT-ON  ENVISAGER  DES  MOYENS  DE  CONTROLER  LA 
VIOLENCE  DANS  LE  SECTEUR  DES  COMMUNICATIONS? 

QUE  PEUT-ON  FAIRE  EN  ONTARIO? 

On  a  quelquefois  suggéré  qu'il  n'y  avait  pas  grand 
chose  a  faire  pour  contrôler  la  violence  dans  les  média.   En 
réalité   les  citoyens,  le  secteur  des  communications  et  les 
gouvernements  disposent  de  plusieurs  moyens  d'action;  les 
mesures  ci-dessous  mentionnées,  par  exemple,  représentent  des 
options  politiques  viables.   D'autres  mesures  seront  proposées 
au  fur  et  à  mesure  de  l'enquête  de  la  Commission. 

Action  Individuelle 

Les  consommateurs  de  média  peuvent  agir  sur  quatre 
fronts  : 

1.  Ils  peuvent  couper  leur  poste  de  radio,  de  télé- 
vision ou  leur  appareil  stéréophonique,  refuser  d'aller  au 
cinéma  ou  d'acheter  les  journaux,  les  magazines  et  les  livres 
violents  qui  leur  déplaisent.   Les  parents  peuvent  surveiller 
de  près  les  média  auxquels  sont  exposés  leurs  enfants. 

2.  Les  citoyens  peuvent  entreprendre  une  action  de 
groupe.   Cette  action  pourrait  se  traduire  par  des  campagnes 
de  lettres  aux  organes  d'information  et  aux  maisons  de  publi- 
cité   par  le  boycottage  de  certains  types  de  programmes  ou 
de  certains  produits  vendus  par  les  compagnies  qui  subvention- 
nent les  émissions  violentes,  ou  encore  par  des  campagnes  de 
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sensibilisation  et  d'éducation  du  public. 

3.  Les  citoyens  et  les  groupes  peuvent  -  individuel- 
lement ou  collectivement  -  engager  des  poursuites  contre  les 
organes  d'information.   Ils  peuvent  porter  plainte  auprès  de 
leurs  représentants  locaux  en  alléguant  des  infractions  au 
code  criminel.   Les  entreprises  des  média  peuvent  être  pour- 
suivies pour  diffamation  orale  ou  écrite. 

Une  Californienne  a  intenté  un  procès  â  un  réseau 
important  en  alléguant  que  sa  fille  avait  été  violée  â  la 
suite  d'un  programme  particulier. 

Les  consommateurs  peuvent  actionner  individuellement 
ou  en  tant  que  membres  d'un  groupe.   Ces  procès  -  dans  les- 
quels un  petit  groupe  actionne  au  nom  d'un  groupe  plus  impor- 
tant -  sont  communs  aux  Etats-Unis  dans  les  cas  de  produits 
défectueux  ou  de  pollution. 

4.  Tout  citoyen  ou  groupe  de  citoyens  peut  porter 
plainte  auprès  de  son  député  fédéral  et  provincial,  auprès 
d'organismes  tels  que  le  CRTC  et  la  Commission  de  censure 
cinématographique . 

Les  citoyens  et  les  groupes  de  citoyens  qui  désirent 
agir  risquent  cependant  de  se  heurter  a  un  certain  nombre 
d'obstacles. 

Les  gestionnaires  de  média  orchestrent  souvent  le 
choix  du  public  de  façon  à  obtenir  un  rendement  financier 
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maximuin.      Si  le  public  n'a  pas  accès  à  des  émissions 
"positives"  pour  enfants  ou  adultes  à   une  heure  donnée,  il 
lui  faudra  choisir  entre  un  programme  attrayant  mais  in- 
acceptable ou  rien  du  tout. 

Les  consommateurs  qui  tentent  de  choisir  intelligem- 
ment manquent  souvent  d'information  sur  le  contenu  des  média 
et  sur  ses  effets.   Il  n'existe,  par  exemple,  pas  de  guide 
détaillé  du  contenu  pro-social  ou  violent  dans  les  divers 
média  tant  pour  les  enfants  que  pour  les  adultes. 

Les  difficultés  que  rencontreront  les  groupes  de 
citoyens  désireux  d'agir  tiendront  au  manque  de  fonds  ou  à  la 
difficulté  d'accès  aux  média.   Les  entreprises  d'information 
qu'ils  critiqueront  contrôlent  en  effet  l'accès  aux  média 
qu'il  conviendrait  de  persuader. 

Le  gros  problême,  au  chapitre  des  mesures  individuel- 
les, c'est  que  les  média  sont  bien  organisés,  alors  que  les 
consommateurs  de  média  ne  le  sont  pas. 

Action  du  secteur  des  communications 

Les  organes  d'information  pourraient  envisager  les 
mesures  suivantes  : 

1.   Appliquer  aux  autres  média  un  système  de  classifi- 
cation semblable  a  celui  qui  est  utilisé  pour  les 
films.   Ce  système  serait  applicable  en  particulier 
aux  émissions  télévisées,  aux  pièces  de  théâtre. 
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aux  revues  et  aux  livres  et  peut-être  même  à  la 
musique  enregistrée.   Il  faudrait  cependant 
s'assurer  que  l'utilisation  d'un  tel  système 
n'aurait  pas  pour  effet  de  rendre  plus  alléchant 
ou  plus  stimulant  le  contenu  des  catégories 
interdites.   Nous  avons  dit  que  ces  systèmes  de 
classification  étaient  utilisés  pour  le  cinéma. 
Aux  Etats-Unis,  ils  sont  exploités  par  la  Motion 
Picture  Association  of  America.   En  Ontario,  ils 
relèvent  de  la  Commission  de  censure  cinémato- 
graphique qui  est  un  des  organes  du  Ministère  de 
la  consommation  et  du  commerce. 

2.  Faire  précéder  les  émissions  d'avertissements 
indiquant  que  certains  programmes  ne  sont  pas 
recommandés  pour  certains  publics.   Ces  avertisse- 
ments sont  quelquefois  utilisés  dans  les  présen- 
tations télévisées  et  dans  certains  imprimés, 

en  premier  lieu  pour  attirer  l'attention  des  con- 
sommateurs sur  les  aspects  qui  pourraient  les 
choquer. 

3.  Instituer  et  faire  appliquer  un  code  d'éthique 

fondé  sur  les  effets  sociaux  du  contenu  des  pro- 
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grammes.   Les  codes  actuellement  en  vigueur 

pourraient  nous  donner  une  idée  de  la  forme  à 

envisager,  bien  qu'ils  n'aient  pas  été  établis  en 

fonction  d'une  étude  systématique  des  effets 

sociaux  des  programmes. 
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L'existence  d'un  tel  code  aurait  plusieurs 
avantages;  elle  pourrait  amener  les  média  à 
s'imposer  des  quotas  de  violence,  elle  pour- 
rait entraîner  les  stations  de  télévision  et 
les  distributeurs  de  films  à  refuser  d'acheter 
le  matériel  indésirable  et  à  s'efforcer  de  pro- 
duire des  programmes  adaptes  aux  enfants. 

4.  Instituer  des  comités  de  révision  chargés  de 
promouvoir  ou  d'appliquer  des  normes  acceptables 
dans  le  contenu  de  certains  média.   Ces  comités 
supposeraient  une  participation  et  une  soumission 
volontaires  comme  cela  se  fait  actuellement  ,avec 

un  succès  modéré,  dans  les  conseils  de  presse  et 

•  '   ^     ,  .      138 
certains  organismes  cinématographiques. 

5.  Les  problèmes  relatifs  a  la  définition  et  a  la 
sélection  de  l'information  ont  été  exposés  précé- 
demment. Nous  nous  bornerons  ici  à  souligner  la 

possibilité  pour  l'industrie  de  l'information 
de  reformuler  les  conventions  et  les  directives 
touchant  la  sélection  et  la  présentation  des 
nouvelles.   L'importance  d'une  information 
factuelle  et  non  pas  sensationnelle  ni  émotion- 
nelle dans  les  territoires  desservis  par  les 
média  pourrait  constituer  le  fondement  d'un 
nouveau  modus  operandi  pour  les  organes  d'infor- 
mation.  Ceux-ci  seraient  en  conséquence  tenus 
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de  produire  une  information  sur  la  base  de  la- 
quelle les  consommateurs  soient  en  mesure 
d'actionner  individuellement  ou  collectivement. 

Il  s'agirait, en  d'autres  termes, de  permettre  au 
public  non  seulement  de  réagir  mais  aussi  d'agir. 

6.   Envisager  une  redistribution  des  subventions  et 
du  personnel  afin  de  favoriser  les  effets  et 
les  contenus  positifs  des  média.   Les  initiatives 
de  ce  genre  sont  généralement  freinées  par  trois 
types  d'obstacles.   Le  premier  sera  d'ordre  êco  - 
nomique :  la  plupart  des  solutions  envisagées 
porteraient  un  préjudice  économique  à  l'industrie 
des  média  commerciaux.   Quand  bien  même   les 
mesures  seraient  appliquées  uniformément  dans  tout 
le  pays,  elles  risqueraient  de  faire  plus  de  tort 
a  certains  organes  d'information  qu'à  d'autres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'autre  part  qu'une  organisation 
quelconque  s'oppose  généralement  à  tout  changement  qui  n'est 
pas  à  son  avantage.   Les  média  estiment  que  dans  l'ensemble 
leur  mode  d'opération  et  leurs  comportements  actuels  sont  assez 
sains  et  n'apprécient  guère  que  des  étrangers  viennent  leur 
dire  comment  réorganiser  leurs  affaires.   Les  comités  de  ré- 
vision eux-mêmes  ne  seront  pas  d'un  grand  secours  pour  recom- 
mander des  changements  autres  que  mineurs.   L'expérience  des 
comités  de  révision  industriels  indique  que  ces  organes  sont 
surtout  utiles  lorsqu'il  existe  des  avantages  spéciaux  -  tels 
que  le  contrôle  du  marché  -  pour  les  indistries  en  question. 
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Action  des  gouvernements 

Les  gouvernements  provinciaux  et  fédéral  pourraient 
envisager  toutes  sortes  de  mesures  dont  voici  une  liste  pré- 
liminaire : 

1.  Les  gouvernements  pourraient  faire  en  sorte  que 
les  lois  existantes  soient  plus  rigoureusement 
respectées.   Il  existe  a  l'heure  actuelle  dans 
le  Code  Criminel  et  les  règlements  douaniers  et 
postaux  des  articles  concernant  l'obscénité  et 
la  violence  dans  la  presse  écrite, les  films,  la 

littérature  de  la  haine  et  les  illustrés  polici- 
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ers.     Le  Procureur  Général  de  l'Ontario  a 

récemment  décidé  d'appliquer  le  Code  Criminel 

pour  décourager  les  excès  de  violence  dans  le 

hockey. 

2.  Il  existe  des  commissions  de  censure  pour  les 
films  et  pour  d'autres  média.      Les  gouverne- 
ments pourraient  imposer  des  quotas  de  violence 
applicables  au  cinéma,  à  la  télévision  et  à 
d'autres  organes  d'information,  ils  pourraient 
introduire  et  faire  respecter  un  classement  par 
degré  de  violence   et  même  priver  certains  pro- 
grammes et  certaines  stations  de  l'accès  au  câble. 

Pour  les  média  non-dif fuses,  on  pourrait  envisager 
des  règlements  spéciaux  interdisant  la  distributiom 
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et  la  vente  d'articles  répréhensibles  pour  cause 
de  violence. 

3.  Etant  donné  que  la  violence  provient  souvent  de 
l'extérieur  des  frontières  canadiennes,  il  serait 
également  possible  d'utiliser  les  contrôles  doua- 
niers- pour  limiter  l'importation  au  Canada 
d'organes  d'information  à  contenu  violent.   Les 
règlements  douaniers  en  vigueur  à  l'heure  actuelle 
concernent  tout  matérial  jugé  inacceptable  pour 
cause  d'obscénité  ou  de  violence.   Le  Mexique, 
qui  a  sérieusement  réglementé  l'importation  de 
programmes  télévisés  violents,  n'hésite  pas  à 
bannir  périodiquement  certains  feuilletons 
"populaires" . 

1 

Dans  le  même  ordre  d'idée,  on  pourrait  envisager 
d'imposer  des  droits  de  douane  sur  les  films  et 
les  programmes  télévisés  importés.   Comme  nous  le 
signalions,  les  émissions  policières  importées 
sont  souvent  disponibles  à  un  prix  beaucoup  plus 
modiques  que  les  programmes  a  contenu  canadien. 
L'institution  de  droits  de  douane  raisonnables 
rendrait  plus  compétitifs  les  programmes  canadiens 
et  en  particulier  les  émissions  télévisées. 

4.  Les  gouvernements  pourraient  appuyer  l'action  des 
citoyens  ou  des  groupes  de  citoyens  en  commanditant 
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des  analyses  de  contenu,  en  assurant  un  contrôle 
de  la  violence  dans  les  média  et  un  programme 
a 'éducation  du  public  centré  sur  la  nature  et  les 
effets  de  cette  violence  ou  en  subventionnant 
les  groupements  qui  réclament  des  changements. 

5.  Les  parlements  provinciaux  pourraient  faire  voter 
des  lois  exposant  le  secteur  des  communications 

à  des  poursuites  judiciaires  pour  tout  dommage 
causé  par  leur  contenu.   Ils  pourraient  autoriser  en 
particulier  les  poursuites  de  "groupes".   Une 
autre  solution  consisterait  à  reconnaître  et  à 
régulariser  des  commissions  régionales  ou  locales 
de  citoyens  chargés  de  demander  des  comptes  aux 
média. 

6.  Il  existe  au  sein  du  Conseil  de  la  radio-télé- 
vision canadienne  (CRTC)  un  organe  responsable 
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de  l'octroi  de  permis  de  diffusion  au  Canada. 

Lorsque  la  poursuite  de  certaines  activités  des 
média  est  conditionnée  par  l'obtention  et  la 
conservation  d'un  permis,  il  est  possible  à  un 
organe  indépendant  de  contrôler  la  responsabilité 
sociale  des  organes  de  média  qui  relèvent  de  sa 
juridiction.   Cette  approche  pourrait  être  uti- 
lisée pour  les  organes  d'information  autres  que 
la  radio-télé  -diffusion. 
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7.  Les  gouvernements  pourraient  nommer  un  ou  plu- 
sieurs ombudsman  chargés  de  recevoir,  d'étudier 
et  de  rendre  compte  des  plaintes  concernant  la 
violence  dans  les  média. 

8.  Les  gouvernements  pourraient  prendre  des  mesures 
visant  a  modifier  la  structure  financière  des 
média.   Les  gouvernements  fédéral  et  ontarien, 
qui  subventionnent  certaines  chaînes,  sont  déjà 
actifs  à  cet  égard.   Par  ailleurs,  tous  les 
paliers  de  gouvernement  subventionnent  plus  ou 
moins  certains  média  du  domaine  artistique. 

Etant  donné  l'importance  économique  de  la  violence 
dans  les  média,  il  serait  peut-être  bon  que  les  gouvernements 
procurent  aux  organes  d'information  d'autres  sources  de  revenus 
que  ceux  qu'engendre  la  publicité.   A  cet  égard,  certains  pays 

européens,  qui  délivrent  des  permis  annuels  ou  des   abonnements 
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à  la  télévision,  constituent  des  modèles  dignes  d'étude. 

On  pourrait  également  envisager  une  taxe  sur  les  émissions 

violentes.   Cette  taxe  pourrait  être  prélevée  sur  les  revenus 

des  industriels  ou  des  maisons  de  publicité  afin  de  décourager 

la  violence  dans  les  organes  d'information. 

Quant  bien  même  l'institution  de  cette  taxe  n'entraî- 
nerait pas  une  diminution  de  cette  violence,  elle  permettrait 
en  tout  cas  de  mobiliser  des  revenus  utilisables  â  d'autres 
fins,  telles  que  l'aide  aux  victimes  de  la  violence  réelle. 


III  -  73 


Les  gouvernements  se  heurtreront  à  trois  grands 
obstacles  dans  le  domaine  du  contrôle  politique  des  média. 
Le  premier  est  d'ordre  économique  :  toute  mesure  gouverne- 
mentale modifierait  radicalement  la  structure  économique  de 
nombreuses  entreprises  et  de  plusieurs  industries  â  moins 
qu'on  puisse  envisager  d'autres  arrangements  financiers. 

Le  second  problème  touche  à  la  liberté  d'expression 
et  la  liberté  de  la  presse.   Cette  dernière  équivaut  à  l'heure 
actuelle  â  une  revendication  du  droit  des  organes  d'information 
â  décider  seuls  et  sans  intervention  extérieure  du  contenu  de 
leurs  programmes,  tout  en  étant  dégagés  de  toute  responsabilité 
sociale. 

En  troisième  lieu,  les  gouvernements  eux-même  doivent 
refléter  des  désirs  du  public  :  ils  devront  donc  répondre  â 
l'argument  selon  lequel  le  public  recherche  la  violence.   Il 
ne  faut  pas  prendre  cet  argument  â  la  lettre.   Si  le  public 
aime    la  violence,  c'est  en  grande  partie  parce  qu'ils  y  ont 
été  conditionnés  et  les  efforts  de  l'industrie  des  média  pour 
structurer  le  choix  du  public  y  sont  pour  quelque  chose.   Si 
les  gens  étaient  conscients  de  la  nature  et  des  effets  de  la 
violence  dans  les  média  -  ils  ne  le  sont  pas  â  l'heure  actuelle  - 
ils  se  conduiraient  peut-être  différemment.   Tant  qu'il  n'existe 
pas  de  contrepartie  non  violente  au  contenu  des  média,  il  est 
difficile  de  savoir  ce  que  le  public  aime  vraiment.   Les 
gouvernements  exigeraient  probablement  des  réponses  plus  com- 
plètes â  toutes  ces  questions  avant  de  prendre  des  décisions 
définitives . 

III  -  74 


Action  fédérale  ou  provinciale? 

Les  citoyens  croient  souvent,  bien  a  tort,  qu'aux 
termes  de  la  constituion  canadienne,  la  réglementation  de  la 
violence  dans  les  média  est  une  question  exclusivement  fédérale. 
En  réalité,  si  certaines  activités  sont  régies  au  niveau  fé- 
déral, d'autres  relèvent  des  provinces.   Certains  aspects  de  la 
violence  dans  les  média  peuvent  ressortir  a.   l'un  ou  â  l'autre 
ou  encore  aux  deux. 

A  l'heure  actuelle   la  radio,  la  télévision  et  la 
câblovision  sont  surtout  régies  par  le  gouvernement  fédéral. 
Le  Conseil  de  la  radio-télévision  canadienne  décide  quelles 
organisations  peuvent  émettre  ou  distribuer  leurs  programmes 
et  â  quelles  conditions. 

4 

Cependant  les  provinces  et  en  particulier  l'Ontario, 
jouent  un  rôle  important  dans  la  radio-télé-diffusion.   Les 
politiques  nationales  des  communications  sont  établies  dans  une 
grande  mesure  sur  une  base  fédérale-provinciale .   L'Ontario  joue 
un  rôle  important  dans  la  télévision  grâce  à  l'Office  de  la 
télécommunication  éducative  en  Ontario  et  â  TV  Ontario.   Toutes 
les  provinces  ont  exprimé  le  désir  de  régir  certains  aspects  du 
câble.   Certains  types  de  télévision  payante  devraient  logique- 
ment relever  des  provinces. 

Il  n'existe  pas  â  l'heure  actuelle   pour  les  média 
autres  que  la  radio- télé-diffusion,  d'organe  semblable  au  CRTC, 
c'est-â-dire  d'organe  chargé  de  délivrer  des  permis  d'exploit»— 
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tion.    Si  l'on  créait  des  organismes  semblables  pour  d'autres 
média  tels  que  les  journaux,  les  magazines,  le  cinéma  et  le 
théâtre,  ceux-ci  relèveraient  probablement  des  provinces  plutôt 
que  du  gouvernement  fédéral  pour  des  raisons  de  juridictions 
constitutionnelles.   Les  poursuites  en  dommages  des  organes 
de  communications  relèveraient  probablement  aussi  des  provinces. 

Dans  bien  des  domaines  touchant  à  la  violence  dans 
les  média,  une  législation  et  une  action  fédérales  et  provin- 
ciales pourraient  être  envisagées. 

En  réalité,  les  deux  niveaux  de  gouvernement  censurent 
actuellement  "de  facto"  le  contenu  de  certains  média.   Le  gou- 
vernement fédéral  régit  le  matériel  obscène  et  les  revues 
policières  aux  termes  du  Code  Criminel,  de  la  loi  sur  les  postes 
et  de  la  loi  sur  les  douanes.   Le  gouvernement  provincial  con- 
trôle la  censure  cinématographique  ainsi  que  certains  aspects 
de  l'exécution  de  la  loi. 

D'autre  part,  les  dispositions  complémentaires  des 
gouvernements  fédéral  et  provinciaux  concernant  la  publicité 
trompeuse  prouvent  assez  que  ce  type  de  contenu  intéresse  a 
la  fois  les  deux  niveaux  de  gouvernement. 

En  troisième  lieu,  les  deux  niveaux  de  gouvernement 
pourraient  lancer  -  séparément  ou  conjointement  -  des  programmes 
d'information  et  d'éducation  du  public  puisque  tous  deux  sub- 
ventionnent l'industrie  des  média.   La  Société  Radio-Canada, 
propriété  de  l'Etat,  est  en  effet  subventionnée  par  le 
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gouvernement  fédéral  et  TV  Ontario  par  l'Ontario.   Les  deux 
gouvernements  offrent  des  subsides  aux  cinéastes  et  a  certains 
groupes  théâtraux  et  culturels  c   Tous  deux  ont  subventionné 
les  éditeurs  de  livres  et  de  magazines  canadiens. 

Enfin  les  deux  niveaux  de  gouvernement  pourraient 
essayer  de  restructurer  le  cadre  financier  du  secteur  des 
communications.   Les  règlements  concernant  le  contenu  canadien 
des  émissions  sont  appliqués  au  fédéral  pour  tenter  de  diriger 
les  fonds  dans  des  productions  canadiennes.   L'adoption  de 
quotas  volontaires  de  contenu  canadien  dans  les  films  projetés, 
mesure  inspirée  par  une  action  du  gouvernement,  recherche  le 
même  but  dans  le  domaine  des  films.   Les  changements 
dans  la  taxation,  les  subventions  gouvernementales  ou  l'institu- 
tion d'autres  formes  de  revenus  (tels  que  les  abonnements  au 
lieu  de  la  publicité)  pourraient  être  dictés  par  les  mesures 
prises  à  ces  deux  niveaux. 

Dans  ce  contexte  de  juridictions  fragmentées,  il  im- 
porte de  savoir  si  les  mesures  concernant  la  violence  dans  les 
média  sont  du  ressort  national,  régional  ou  municipal  selon  le 
cas.   Ces  dernières  années,  le  problème  des  recoupements  entre 
les  gouvernements  fédéral  et  provinciaux  dans  le  domaine  politi- 
que ont  été  résolus  grâce  à  l'introduction  de  mécanismes  de 
coordination  reflétant  a  la  fois  les  intérêts  nationaux  et  les 
intérêts  régionaux.   Il  semble  donc  que  les  mécanismes  de  co- 
opération et  de  coordination  soient  déjà  en  place  aux  deux 
niveaux  pour  traiter  le  problème  de  la  violence  dans  le  secteur 
des  communications. 
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CONCLUSIONS 

Si  telle  est  notre  perception  de  la  nature  et  des 
effets  de  la  violence  dans  les  organes  d'information,  le  public    • 
est  en  droit  de  se  demander  quel  sera  le  rôle  de  la  Commission 
Royale  d'enquête  sur  la  violence  dans  le  secteur  des  communi- 
cations.  A  cela,  nous  répondons  qne  les  travaux  de  la  Commission 
se  distingueront  des  études  précédentes  sous  neuf  rapports  : 

1.  La  Commission  Royale  d'enquête  étudie  les  impli- 
cations de  la  violence  dans  tous  les  organes  d' 
information.   Bien  que  les  recherches  aient 
prouvé  que  les  organes  de  communications  agissaient 
conjointment  et  non  individuellement,  les  études 
précédentes  ont  toujours  porté  sur  un  médium 
particulier  tel  que  la  télévision,  les  illustrés 

ou  les  films. 

2.  Les  recherches  de  la  Commission  d'enquête  porteront 
a  la  fois  sur  la  violence  dans  les  actualités  et 
dans  les  émissions  récréatives.  Bien  que  les  im- 
plications de  l'exploitation  de  la  violence  dans 
les  actualités  soient  maintenant  reconnues,  les 
études  menées  hors  du  Canada  ont  presque  toujours 
porté  sur  la  violence  dans  les  émissions  récréa- 
tives. 

3.  La  Commission  d'enquête  a  adopté  de  la  violence 
une  définition  beaucoup  plus  large  que  les  études 
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précédentes.   Elle  étudiera  évidemment  toutes  les 
catégories  de  violence  physique  mais  aussi  la  vio- 
lence psychologique  et  sociale  qui  n'a  pas  été 
analysée  dans  les  études  précédentes. 

4.  La  Commission  royale  d'enquête  sur  la  violence  dans 
le  secteur  des  communications  est  la  première  grande 
étude  canadienne  de  la  violence  dans  les  média. 

En  dépit  du  fait  que  ce  phénomène  représente  une 
menace  pour  la  société  et  l'identité  culturelle 
canadiennes,  ce  problême  n'a  encore  jamais  fait 
l'objet  d'une  étude  approfondie  au  Canada. 

5.  L'analyse  du  conteny,  qui  figure  au  programme  de 
recherche  de  la  Commission  d'enquête, sera  beaucoup 
plus  précise  que  les  précédentes  :  elle  contiendra 
en  effet  une  étude  qualitative  de  la  violence 
présentée  dans  les  média  et  une  étude  des  diffé- 
rents systèmes  de  valeur  dans  lesquels  elle  s'in- 
scrit, chose  qui  n'a  jamais  été  faite  de  façon 
systématique.   Par  ailleurs,  l'étude  de  la  Com- 
mission portera  non  seulement  sur  les  genres  - 
violents  et  autres  -  dont  dispose  le  public  mais 
aussi  sur  les  produits  consommés  par  ce  public. 

Le  contenu  du  régime  de  violence  est  en  effet  au 
moins  aussi  révélateur  que  sa  simple  existence. 

6.  La  Commission  d'enquête  analysera  toute  la  gamme 


III  -  79 


des  effets  éventuels  de  la  violence  et  autres 
contenus  des  média.   Comme  nous  l'avons  signalé 
au  chapitre  2,  les  recherches  précédentes  ont 
porté  sur  une  série  d'effets  beaucoup  trop 
limités,  centrés  sur  le  mimétisme.   La  Commission 
d'enquête  espère  recueillir  des  données  concer- 
nant l'impact  des  média  sur  le  climat  de  violence, 
la  corrélation  avec  certains  types  précis  de 
violence,  la  manière  dont  la  violence  sociale 
est  perçue  dans  les  média  et  la  désensibilisation 
et  le  conditionnement  engendrés  par  la  violence 
dan  les  média. 

7.  Les  recherches  de  la  Commission  royale  d'enquête 
tenteront  de  dégager  les  impératifs  -  économiques 
et  attitudinaux  -  qui  conduisent  le  secteur  des 
communications  a.   privilégier  les  présentations 
violentes.  Ceci  n'a  jamais  fait  l'objet  d'une 
étude  systématique  combinée  avec  une  étude  de 
contenu  et  d'effets. 

8.  Les  programmes  de  recherche  de  la  Commission 
d'enquête  comprendra  une  étude  du  potentiel  pro- 
social des  média,  qui  permettra  une  comparison 
avec  les  effets  anti-sociaux  de  la  violence  dans 
les  média.   De  nombreuses  études  antérieures  ont 
en  effet  négligé  le  fait  qu'il  n'est  pas  possible 
de  déterminer  les  méfaits  éventuels  de  la  violence 
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dans  les  média  sans  indiquer  clairement  les 
éventuels  bienfaits  que  pourraient  répandre  les 
média. 

9.   Et  pour  finir   la  Commission  d'enquête  étudiera 
toute  une  série  de  mesures  politiques  applicables 
à  la   violence   dans   les   média.     Le  mandat 
de  la  Commission  lui  enjoint  de  proposer  les 
mesures  qui  s'imposent  non  seulement  aux  gouverne- 
ments fédéral  et  provincial,  mais  aussi  au  sec- 
teur des  communications  et  au  public  en  général. 
Il  s'agira  de  la  première  étude  systématique  des 
remèdes  à  la  violence  dans  les  organes  d' Infor 
mation. 

Si,  au  terme  de  ses  recherches,  la  Commission  d'enquête 
a  atteint  ses  objectifs,  elle  aura  beaucoup  fait  pour  dévoiler 
le  contenu,  l'influence  et  la  violence  des  organes  d'information 
dans  la  société  canadienne. 


C.K.  Marchant  V» 
Directeur  de  la  recherche 
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